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A SON ALTESSE 
ROYALE 

MONSEIGNEUR LE DUC 

D ORLEANS 



ONSEIGNEUR- 

La protection des Lettres a toujours 
efiê glorieufe aux plus grands Princes. # 
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EPIS T R E. 

Elle efi au moins la preuve d'une m- 

hlcjfe dame & d'une certaine difpojition 
a- prefque toutes les vertus. Ainfy la 
gloire acquife par cette voye efi d au- 
tant plus véritable quelle na aucune 
caufe étrangère j & quelle riefl point 
t effet de ce hasard qui la procure à la 
pin f part des ève ne mens- 
Mais, Monseigneur, quelle 
gloire ne revient pas aux Lettres mê- 
mes j d'avoir un Prince comme Voflre 
Ahejfe Royale qui le s cultive. Je la ref- 
fens en mon particulier cette gloire u & 
je ïenvifage avec tant de joye 3 que je 
ne puis m empêcher de la publier y Ce 
n efi pas quelle ait befoin de mon orga- 
ne pour fe répandre ou pour efire con- 
nue: Non, Monseigneur, je ne 
le fçay que trop , cefi mon dèvoùment 
à vofire Mai/on, & à tout ce qui tou- 
che une des plus illufires Prince f es du 
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E P I S T R E 

monde , qui me fait exprimer de la forte. 

Qui ne fçaite n effet que V. A- R- a 
non-feulement pénètre dans ce quily a 
de plus utile , & de plus curieux dans 
les fciences qui fontt ornement des Let- 
tres 3 mais quelle ri ignore rien des Arts 
qui font le partage de la politique* Tou- 
te la France efi témoin de fes progrès 
dans les premières , & toute L'Europe 
ne l'efi-elle pas de fes fuccès dans les der- 
niers* t 

Cenefutpasauffy, Monseigneur, 
avec moins detalens que vous panifies 
dans le champ de Mars. Si vos études 
nous donnèrent de l admiration ; quel 
ètonnement ne nous cauferent pas 
vos premiers exploits i & put-on voir 
fans effroy même la bravoure 3 & i * in- 
trépidité dontV* A. R. donna des preu- 
ves fi furprenantes dans les campagnes 
de Leufe y & de ;Stinquerl€ï ■ • •.■ 



E P I S T R E 

. Cependant , Monseigneur, 

é 'toit- ce dans ces occafions un mouve- 
ment aveugle qui vous animoit? La fu- 
reur plu toft qùun autre fe miment vous 
faifoit : elle meprifer la mort qui vol/oit, 
pour ain fy dire , de tous coftezj À près 
deux bief ure s que je ce ut V % A. R. à 
Srinquerk > on reconnut aifèment ce qui 
innfpïroit. Moins occupée du foin defes 
playes que de courir à de nouveaux 
dangers , quel nom donner à ce coura- 
ge dans un T? rince de fon rang? peut- 
'on en meconnoifire la caufe? la gloire du 
Roy,& le bien de X Etat ne guidoient- 
ils pas f es démarches? 

Quel enchaînement ainfy dations 
éclatantes .Monseigneur, ces mo- 
tifs fi légitimes ne produifirent-ils pas 
dans U fuite? Enveloppe a Nervinde 
par un gros d Ennemis , de quels prodi- 
ges de valeur ne leur donnàtes-vous pas 
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E P I S T H E. 

des marques ? Ne vous vit-on pas les 
percer, vous en dégager , & les vaincre 
l epee à la main avec trois des voflres 
feulement? 

m 

Vous ne demanùtes jamais ces pré- 
mices héroïques par tout où la Guerre 
vous conduifiu Vous paru fies toujours 
le même Héros dans la Flandre, ou dans 
le Brabant y & vous comptâtes pour 
rien en Italie , dy prodiguer fans mé- 
nagement le plus beau le plus au- 
gufie fang du monde. 

Au refie que ne penfera-t-on pas à la- 
ve nir de vos derniers faits d arme s en 
Efpagne ; de ces campagnes fameufes 
de Lerida-, & de Tortofe y De ces 
campagnes fignalèes , * entre -autre s ex- 
ploits , de la prife de Villes célèbres par 
leur invincible refî fiance au plus 
grand guerrier du fie de pafiè ? Mais 

Monseigneur > où le récit quil fau- 



E P I S T R E- 

droit en faire me meneroit-tU Oub lira- 
ion jamais l honneur quen reçoit la 
France par la gloire d % un de fes Prin- 
ces , & les avantages que tEfpagne en 
receuille par la conquefie de deux Pro- 
vinces importantes. 

Je laiffe donc aux guerriers des deux 
Nations qui en profitent à publier, les 
uns votre conduite, & votre Çrefence 
defprit à tout: les autres votre pré- 
voyance , & vos rejfources pour les eve- 
nemens même imprevoyables ; ceux-cy 
votre vigilance , & votre promptitude 
à prendre un party feur^ ceux-là votre 
intrépide fermeté dans les oc caftons les 
plus meurtrières; Quelques-uns votre 
activité égale dans laftion , & dans le 
commandement: Quelques-autres vo- 
tre modération, & votre humanité : La 
plufpart votre generofîté fans bornes .• 
Tous enfin vos talens héroïques pour 
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E P I S T R E 

ordonner, & pour combattre- 

A mon égard Mo n s eigneur^ 
un heroifme Singulier , & tant vante 
dans quelques fameux Grecs , & Ro- 
mains , ne me charme pas moins que 
tout ce qu % on remarque en V. A. R. d'il- 
lufirès qualité^ Cèfi de la voir alter- 
nativement revenir des tumultes du 
champ de Mars avec une moi f on de 
lauriers, aux travaux paifibles de Mi- 
nerve; Honorer les fciencesdes mêmes 
foins quelle en donnoit à la G uerre > & 
avec des fuccês au ffy merveilleux. 

Plein de cette admiration nfpeffueu- 
fe, je cherchois depuis long-temps une 
occafion pour la confacrer. Dans cette 
veue,J^o^sElG^EUK'J'aycruque 
V, A, R m ne dèdaigneroit pas hffrande 
d un écrit qui regarde l antiquité , cette 
portion fi agréable de la littérature 
quelle honore de fon eflime- Vne Corna- 



E PIS T R E 



Une du cabinet du Roy , dont elle nia 
fait t honneur de me donner une copie 
en efl le fuj et. Outre quelle ejl precieufô ( 
par ce quelle contient, le bruit quelle 
a fait depuis quelque temps la renduë 



gneur y efl de voflre goufl , fi vous ap- 
prouvent opinion nouvelle que f en don- 
ne , fauray lieu de me féliciter. Rien ne 
donnera plus de relief à mes recherches 
& rien ne les mettra davantage à labry 
de la critique. Après quoy , je n'auray 
rien à craindre que de ne pouvoir 
afe^marquer quelle efl la nature de 
l admiration, & du refpeffavec lequel 
je fuis y 
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DE VOSTRE ALTESSE ROYALE, 

Le très humble & très 
obèijfantferviteury 
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PREFACE. 



' Ay autrefois fait graver la Cornaline, UtiU ^ a ^ TOy *" 
dontilcftqucftion,fuivant(àverita- v>t 
ble grandeur feulement : mais je n'en 
avois point donné d'explication. Il 
c& vray que la raifon pourquoy je Tcmployoîs 
ne le demandoit pas. C eftoit uniquement pour 
montrer > en parlant de la graveure des pier- 
res precieufes , le talent quavoient les Anciens 
àc reprefenter tant , & de fi belles chofes en 
de fi petites efpaces. 

Quoyque cette pierre (bit un chef-d'œuvre, 
& la plus rare de toutes celles du Cabinet de fa 
Majefté,on n'y arvoit presque rien néanmoins fait 
d'attention. Pcut-eftre melme (croit- elle reftee 
dans ecteftat , file* différentes graveurcs qu'on 
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PREFACE* 

en a^ubliccs depuis deux ans , n en avoientre- 
veillé la curiofité. 

J'avoue aufli que je n'y auroispas fongé da- 
vantage moy-mefme, fi Ton ne m'avoit défié de la 
pouvoir expliquer autrement qu'on ne l'avoir, 
des-ja fait. Comme d'un cofté je ne pouvois 
convenir de ce qu'on enavoit écrit , ÔC que j'en 
entrevoyois de l'autre le dénoûmcnt, piqué par 
le défi qu'on m'avoit fait, je ramaffey les preu- 
ves de mon opinion, & je les leus peu de temps 
après dans noltrc Académie. Il me parut qu on 
ne rebutta pas mon Syftcme ; cela m'engagea à y 
joindre quelques nouvelles preuves , & à le met- 
tre dans leftat que je le donne. 

Ce qui m'a encouragé d'avantage à le publier, 
c'eft que Monfieûr le Duc d'Orléans ayant bien 
voulu examiner fur l'empreintedc la Cornaline 
le deflfein que j'en avois fait faire ea grand , il 
me fit l'honneur de me dire , qu'il le trouvoit 
tres-jufte , & tres-cxa&. Je ne craignis plus 
après cela d'avoir travailléXur un type incertain, 
mais bien plutoft que mon écrit ne fud pas allez 
digne des lumières & du jugement du Prince à 
qui j'ay l'honneur de ladreflêr. 

Au refte j'ay fait graver l'antique des deux 
manières qu'elle peut cftre veuë > la première 
telle :qu'elleparoift dans l'emprdn te; comme c'eft 
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PREFACE. 

le (èns principal , on la trouvera à la tefte du 
premier paragraphe & du huitième. La : féconde 
que voicy : 




efl: comme la pierre (c voit avant que d'eu îirer 
une empreinte. Elle fervira du moins pour Top- 
pofer à l'eftampe du mefme fens que Mademoi- 
fellc Je Hay en a fait graver la première, dans 
laquelle le jeune homme , dont elle fait un Sa- 
tyre mal à propos, embrafTe un bouc, quoyque 



PREFACE. 
le foit une jatte qu'il tient dans l'original , où il 
n'a pas non plus de pieds de chèvre. Elle 1er- 
vira enfin pour faire remarquer plus auement 
que les additions & les obmiflîons de la copie 
qu'en a publiée Mademoifèlle le Hay , dérobent 
ce qui pourroit en déterrer l'intel ligence, & en 

faire connoiftre davantage le mérite de l'ancien 

_ • •_ . 

ouvrier. 

. • • • ■ i\ 
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FESTE D'ATHENES 

GRAVEE EN CREUX 
SUR UNE CORNALINE 

DU CABINET DU ROY. 



g.l 



Graveures antiques remplies de chofes inconnues. Cachât de Mi- 
chel Ange tombe dans le Cabinet du Roy. Plufieurs Vont fait 
graver, ou l'ont expliqué, Ce qui oblige ï Auteur a le redonner 



de nouveau. 




ES Pierres pre'cieufes gravées renferment 
pour la plupart une infinité de choies ab- 
Itrufesfc inconnues , fuivant les termes de 
Scaliger dans une de fes Lettres -,fouvent L. h Ep. « 4 , 



même on travaille en vain à les vouloir expliquer. 

A 
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i VESTE 

Il n'eft pas malaiscjjnefFec d'en dire plufïeurs chofes 
vrayfemblables: mais qui peut les donner pour cer- 
taines^ ce n'eft , ajoufte le mefme Auteur , ceux qui 
ont unetfonfîajnce téméraire dans leurs, femiments , 
& une mauvaftè opinion des jugements d'aucruy > 

On peut avancer néanmoins qu'il ri cft pas tou- 
jours feur d'applicjùer l'idée de Scaligcr à toutes les 
cxplicarionsquioadonnefur les Antiques. Il y en a 
fur tout qui ont des traits fi caractenfez du motif 
qui les a faio fiore , qu'on le découvre aisément pour 
peu qu'on les examine. La révélation de leurs myfle- 
res , à la vérité, dépend d'une certaine lecture des 
Anciens , &c des connoifTances de tous les Monu- 
ments antiques que tout le monde n'a pas. 

Le gouft naturel que j'ay eu pour tout ce qu'on 
appelle antiquitez me les a fait regarder avec plus 
de foin, &fi je l'ofe dire avec plus de talent. C'eft 
aufly ce qui m'a fait remarquer dans la Cornaline du 
Cabinet du Roy , que je publia, quelques-uns de ces 
traits caracterifants qui , félon mes idées , m'a fait 
démeiler tout le myftere de cette graveure. 

Avant que d'expliquer néanmoins ce qui regarde 
l'antique de ce Monument curieux , il eft bon de dire 
un mot de fon hiftoire moderne. Cette Pierre pré- 
cieufe dans les derniers temps a appartenu à Michel 
Ange, & ce grand Peintre en faifoit fès délices , & 
fon Cachet. Après fa mort elle pafTa entre les mains 
d'un Orphevre de Boulogne nommé Auguftin de 
TafTa , & delà à la femme d'un Intendant de la Mai- 
fon de Florence. Les héritiers de cette Dame qui 
eftoient de Nemours la vendirent en 1610. à Moa- 
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D'ATHEN'E S J.I. , 
fieurBa^arris, Garde du Cabinet d'Henry IV e . Ce 
fçavant homme , fuivant la tradition , l'avoit ache- 
tée Foo. écus , Se Madame "du May fon henriere 
s'en défit depuis en faveur de Monfîeur Lauthier 
pere du Secrétaire du Roy , des mains de qui il faut 
qu'elle ait pafTé en dernier lieu dans le Cabinet de 
Sa Majeilé. 

L'original du defïèin qu'on donne icy n'eft gueres 
plus grand que nos pièces de quatre fous en ovale. 
Sa petiteffe, le nombre de Ces Figures la corre- 
ction du travail, la font regarder comme un Bijoux 
précieux. Ce mérite a engagé depuis quelque temps 
des perfbnnes habiles à le faire graver, ou à l'expli- 
quer. Mais il manque encore quelque chofe aux 
différents deflèins qu'on en a faits, & je ne puis con- 
venir des explications qu'on en a publiées. Cela m'ex- 
cite a le redonner de nouveau félon (on véritable 
type , & à dire ce que j en imagine. 

Aucune émulation cependant ne m'a engagé 
dans cet Ecrit. Mon feul but précisément clt d« 
montrer que j ay eu raifon de le placer dans mon 
Traité des Actions de Grâces. La liberté d'ailleurs 
dont on doit jouir dans noftre République, permet 
que l'on s'explique contre l'avis de qui que ce foit fur 
un Monument public , lors fur tout que ce Monu- 
ment n'eft pas refte, pour ainfi dire , dans l'indiffé- 
rence par l'éclat qu'il vient de faire. 

On avoit cru d'abord que c'eftoit un ouvrage de 
Pyrgotelcs , Graveur habile du temps d'Alexandre. 
Ceft fous ce nom , mais fans preuve , que la pre, 
mierc Eftampe en a efté publiée. D'autres ont avan- 

A ij 



4 PESTE 
ce, fur ce fondement, que ce Bijoux pourroit bien 
avoir efté grave *pour Alexandre luy-mefme lorf- 
qu'il fe préparoit à fon expédition des Indes , & qu'on 
y avoit reprefenté une vendange. Rien cependanc 
n'y cara&erife précisément une Vendange, & je ne 
remarque pas que ce qu'on y a voulu reprefenter 
puhTe s'appliquer à Alexandre. Monfieur de Mau- 
tour , peu content de ce qu'on en avoit publié , a 
fait depuis graver cette Pierre un peu plus appro- 
chant de l'original avec un petit extrait de (on Icnti- 
ment. lien leut dans 1" Académie un Difcours plus 
eftendu , & il faut avouer qu'à la véritable explica- 
tion prez , la fienne avoit un peu plus d'apparence 
que ce qu'on en avoit écrit. 

Je n'ay pu me rendre néanmoins à fon opinion , 
que la Pierre précieufe reprefenté une Fefte ou un 
Sacrifice pour la nahTance de Bacchus. Outre qu'il 
cil difficile de faire quadrer à ce fyfteme la plufparc 
des Figures du Bas-relief, on n'y remarque rien dei 
circonftancesqui concernent particulièrement Bac- 
chus. On n'y trouve rien non plus de l'ufage des Sa- 
crifices qui luycftoient propres. Jencfçacne pas au 
refte qu'il foit dit quelque part qu'on fit des Sacrifices - 
pour la nahTance de ce Dieu. Enfin il faut tirer de G 
loin le peu de convenance qu'on imagine dans cette 
Pierre avec les myftcres de fon culte , les faits de fa 
nahTance 4 & le refte de fa vie, qu'il n'eft pas pofiible 
de donner dans les conjectures au(Ty peu fondées que 
celles aufquelles on eft obligé d'avoir recours dans ce 
fyfteme. Je tafeheray de rendre fenfible l'idée diffé- 
rente que j'en ay conceuc,& j'efpere qu'elle ne fer* 
ny moins fpécieufe , ny moins jufhfîéc. 



Digitized by Google 



ÏTA t h enes,j. II. 



5 



S. I L 

Les Grecs foigneux de conf ocrer les faits de leur Hiftorre 
publique. Exemple dans Ariftote de particuliers qui fe 
donnent cet honneur. Bague des Cyreneens en ce genre. 
Toute matière employée dans ce dejfein. Belle Cornaline 
de S. A. R. Madame. Puanepfics Fcfte d'Athènes. 
Son inftitution en aflion de grâces. Origine de la Fcfte & 
de /on nom. -Quand & comment célébrée. 

LUfage de reprcfènter par toutes forces de Mo- 
numents ce qui fe pafïbit de plus mémorable 
les Grecs , a prefquc toujours règne' chez eux. 
A mefure que la politefle s'y eft introduite par leur 
commerce avec les Egyptiens & les Afîatiques , ils 
ont employé' tous lès Arts,& fait fervir routes les 
matières en ce genre pour perpétuer la mémoire de 
ce qu'ils croyoienc leur eftrcglorieux. Dans la 4 Ré- 
publique d'Athènes non feulement les Magiftrats 

{>rcnoient foin de confacrer ce qui fe paffoit dans 
eursfeftes, mais les particuliers fe donnoient la fa- 
tisfa&ion d eternifer par des monuments les jeux 
dont ils avoient fait la dc'penfe. C'eft ce qu'on re- 
marque entre autres par un endroit d'Ariftote. Ce 
Philofophe parlant du jeu de flûte que le luxe & Fof- 
fîveté rendirent fi commun à Athènes , die que la 
plufpart des jeunes gens de condition s'y eftoienc 
rendus habiles. Cela paroift , continu ë-t'il , par le ta- 
bleau ou le bas relief que Trafippus fils d' Exphantides a 
confacre y où les jeux qu'il a donne^font reprefente^. 

• AiA»r ft Uni xîtmcHtt »û$v« $e±*i*xo i»?«»Titf» #»{r/«W 

A • • • 
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4 F E S T E 'T 

Ce qu'offrirent ceux'dc Cyrene qui eftoient Grecs 
à Battus leur Roy, en eft aufly une preuve fort an- 
cienne , & qui convient à ce que je traite. Ces peu- 
pîes reconnoiflans des bienfaits de ce Prince leur? 
Fondateur, luy firent prefent d'une Bague Jkvrfam 
fur laquelle eftoit grave'c la Ville de Cyrene qui pré- 
fente au Roy la Plante du Silphium. Cela fait affez 
voir combien lufagc eftoit ancien de confacrer par 
des Monuments tout ce qu'on croyoic devoir mériter 
quelque attention dans la pofterité,& procurer de la 
gloire à ceux qui en eftoient ou les auteurs, ou les or- 
donnateurs. Le Marbre, le Bronze, les Pierres pré- 
cieufès , tout eft entré dans ce defleîn. L'on découvrir 
roitdes chofes importantes fi laplufpartdece qui en 
a efté fait eftoit parvenu jufqu'à nous. Telle eft cette 
belle Cornaline que voicy du^Ëaijiinec de S. A. R. 
Madame où l'on a grave' la dé— tmerte par Thefe'ç 
des preuves de fajnaifiançe. 




• Le fait qu'elle contient cftfico'nnu,& il eft fi biea 
caractérise dans cette antique qu'il n'a pas befoin de 
commentaire. Je ne crois pas au refte cette Corna- 
line moins ancienne que celle dont je donne icy 
l'explication. Elle juftifie fur tout qu'on prenoit foin 
de confacrer la plufpart des circonftances de la vie 
de Thesée.Telle eft enfin la graveure célèbre du Ça- 
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D'ATHENESJ. II. *V 

IrinetduRoy. Je prétends donc qu'on 2 voulu r*. 
fenter fur le Monument ce qui fe paffoitaprcz la 
pompe des Feites appelle'es à Achcncs Puanepftes. Ces 
Feftes confacre'es à Apollon dévoient leur origine 
au vœu que fît Thésée de rendre à cette divinité des 
actions de grâces, fi vainqueur du Minotaure il re- 
tournoit de Crète fain & fauve avec fes compagnons. 
C'cft ce que, conformément*- àPlutarque mais plus 
précisémenr,dit en propres termes le Scholiafte d'A» 
riftophane fur un endroit delà pièce des Cavaliers. 
On rapporte que Thésée , dit ce Gram mai rien , 'voguant en 
Crète fut poujjéà Delos par la tempe fie. Il fil donc un vœu a 
Apollon , aue fi après la défaite du Minotaure il revenait en 
fa patrie il luy ojfriroit un Sacrifice de reconnoiffanct , & 
fe couronneront dt Olivier K 

Voicy en peu de mots ce quia donné 'occafion au 
yceu de ce Prince. Egée fon pere , comme pFefque 
tous les Anciens en conviennent, fit tuer Androgée Dhl si:. 1.^. 
fils de Minos fur un foupçon affez léger , & par une 
précaution cruelle de politique- Le Roy de Crète , dit 
Apolîodore, qui tenoit l'empire de la mer , chagrin 4 
de la mort de fon fils , porta la guerre dans l'Attique 
pour s'en vanger. Mais dans la fuite , a joufte-t-il , ce 
Prince , impatient de la durée de cette guerre , & 
jugeant qu'il ne pourroit iê rendre maiftre de la Ville 
d'Athènes, fupplia Jupiter fon pere , de prendre foin 
luy-mefme de la vangeance. Sa prière fut exaucée , 
dit i'H'lroirc : Aulfi tort la perte jointe à la famine de- 
{blerenc tout le pays. Les habitants pour s'en déli- 

ri h'xihXmt KMrmfr^tftiti «a«i, ( ix»Ut Um» f'.-r rit /t»«r«v{w «>«*riiW «j 
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F E S T E 

. , fur la foy d'un ancien Oracle , commencèrent 
par immoler les filles d'Hyacinthe, Néanmoins 
ce remède prétendu n opérant pas , ils eurent re- 
cours à l'Oracle , & le confulterent de nouveau pour 
fçavoir quelle fin auroient leurs malheurs. Le Dieu 
répondit, que pour le fléchir, ils fatisfiflentMinos, 
& qu'ils fe lbumifTent aux peines que ce Prince vou- 

à droit exiger d*cux. On députa donc vers le Roy de 
Crète pour le prier de dire quelle fatisfaction il dc- 
mandoit du meurtre de fon fils. Minos là defïus vou- 
lut bien écouter la prière* des Athéniens. Jl ilipula 
qu'on Iuy envoyeroit fept jeunes garçons , & (èpt 
jeunes filles fans armes , pour eftre dvorez par le Mi- 
notaurc. Ce tribut, félon Diodore de Sicile, devoir 
fe payer tous les (cpt ans,tantquele monftre vivroit. 
Les Athéniens exécutèrent ponctuellement ces or- 
dres , & les fléaux qui les accablaient , ceflerenr. 
Quelques Auteurs difent que ce Tribut ne devoit fe 
payer que tous les neuf ans. Ils ne conviennent pas 
tous non plus combien de fois on y avoit fatisfait 
* lorfque Thefée en délivra le pays. Toutes les appa- 
rences font néanmoins , par rapport à l'âge du Hé- 
ros, quec'eftoit le troifiéme dont on de voit s'acquit- 
ter dans ce temps là. Le choix en eftoit déjà Fait, 

£HtUm. le peuple accompagnoit en pleurant , dit Ifocratc , 
çes triftes vidimes qu'on menoità une mort affuree, 
mais extraordinaire ,& cruelle. Thefëe en fut telle* 
ment indigné , qu'il jugea plus à propos de s'expcr 
fet à la mort que de furviyre à cette honte , & de 
commander à une Ville foreçe de payer à fes enne- 
mis un fi miferable Tribut. Ce jeune Héros ainfy 

refolut 
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*cfolut ou de périr ou d en délivrer Athènes fa chère 
patrie. Pour y reùflir il voulut eftre au nombre de 
ceux que l on choififlbit , & s'embarqua avec eux; 
une tempefte violente les ayant accueillis en che- 
min, Thcsêe fît le voeu dont parle le Scholiafte que 
j'ay cire. Ce jeune Prince , heureux dans fon entre- 
prife , vainquit le Minotaure , & revint à Athènes 
couvert de gloire. Il fongea aufly-toft qu'il fut de 
retour à s'acquitter des voeux qu'il avoit faits , & 
pour rendre grâces à Apollon du fùccez dont il 
croyoit luy eftre redevable , il inftitua la Fefte que 
je décris , & qui eft gravée fur la pierre du Cabinec 
du -Roy. 

Les di vertiflements qu'on prenoit dans les Pua- 
nepfies y ou plutoft la manière d'obfer ver cette Fefte 
eftoit de cueillir & de ramaffer de toutes fortes de 
fruits de la lai fon , comme on l'apprend de Lycurgue 
dans Harpocration. Nous appelions cette Fefte , dit l'O- 
rateur , Puanepftes , &• les autres Grecs t Panopfies. Com- 
me qui diroitjon aveu toutes fortes de fruits, par- 
ce que dans ce temps on expofoit des fruits y ey l'on en 
offroitde tout genre c . .On y mangeoit aufty des fèves, 
& ce mets eftoit tellement eflentiel , qu elles ont 
donné le nom à la Fefte , & au mois, comme on le 
verra enfuke par Hefychius : ttoù vient, prétend un 
Apollônius dans le Grammairien dont je viens de 
rapporter le texte , qu 'il falloit appcller la Fefte Puanep- 
fies > parce que ton y cuifoit des fèves en ce temps*. 

« 

B 
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Cette Fefte Cç celebroic le 7. du mois que Tes 
Athéniens appelloient Puanepfton ,&qui répond à la? 
fin de noftre mois de Septembre , & au commence- 
ment d'O&obre fuivant un ancien Calendrier de 
Demfter. C'eft ce que Plutarque rapporte dans lai 
vie (Je Thcsée. Ce Htros , dit fon hiftorien >f*tisfit à 
fon vœu de reconnoijjanee pour Apollon le 7. du mois 
PHanepJton*. Apollonius & les autres que cite Har-# 
pocration , & qui peut-eftre eftoient plus ancien* 
que Plutarque , avotent dit avant luy la mefmc 
chofe dans leurs Traitez des Fcftcs d'Athènes , quo 
le 7. du mois Puanepfion* les Ptktnepfies dediUs à Jpollon, 
fe célèbrent 8. 4 
. Le peuple de tous eftats , de tout fexe , de tout 
ag e > & dans toutes fortes de fituations , répandu 
dans un champ > paroiffc folemnifcr cette Fefte a» 
ion de quelques inihuments , comme cela Te prati- 
quent dans ks autres I cites. On y voit de toute» 
(ortes de fruits , ou de grains , ou de légumes dans 
des corbeilles , ou autres vafes que les uns^rempliC 
(ènt , Se que les autres portent. J cxpliqueray dans 
la fuite toutes ces circonicances. > 
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Pefcription en partie de la Fefte dans faim Clément d'A-* 
lexandrie. Endroits de Sophocle , & de Porphyre ex pli- 
queT^. Le dernier cite à faux t ancien Tragique. L'Ere- 
jtone fait partie de la pompe des Puanepfies, Chant du 
nom dEreftone. Hom ire en compofe un que la jeunejje 
de Samos chantoit aux Fejles d'Apollon. 

QtTe l'on offrift dans cette Fefte de tous les fruits > 
de la terre , & qu'on en expofaft à la v^0e , 
comme parle l'Orateur ; c'efteeque femblc recon- 
jioiftre faint Clément d'Alexandrie, lorfqu'il compa- 
re fes Stromates à ces offrandes de toute forte de 
fruits. C ejlpourquoy , dit ce Pere , l infeription des Stro- 4- 1- v<* 
mates quont ces Commentaires , leur eft propre ; ih reffem- 
lient ajfeTi en effet à cette ancienne offrande ramajjée & 
fompoiée de toute forte de fruits k telle que Sophocle la décrit. 

Saint Clément d'Alexandrie n'explique pas ce 
que c'eftoit , & dans quel temps fc faifoit cette of- 
frande. Mais la defeription du Poète qu'il rapporte, 
fait voir que c'eftoit celle des Puanepfies : ce que 
Mcurfius fur cette fefte ne remarque pas non plus 
que les autres ; cependant rien ne defigne davan- 
tage ce qu'on y obfcrvoit que cet endroit du Protée 
Polvèidqs de Sophocle. A la laine de brebis dont m 
lavoit orné , on y avoit joint pour l'cjfufion ordinaire des 
pampres, 0* du raiftn bien conférât , cela efioit accompa- 
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gni d'un 'tnHange de toutes fort&de fruits , de Conéfion d'o- 
live , &de la diverfité de l'ouvrait extrait de U cire de U 
jaune abeille. 

La laine i de hrehis en efioit P ornement ; 
Et pour Peffufion qu'on fait commune ment 
On y joignoit encor a des branches de vigne 
Des raifins cotfferve% , & le mélange inftgne 
De tout genre de fruits que l'huile avec U miel 

Entre autre accompagnoient 

c.t.^-ijf.f.ifj. Porphyre qui cite ce fragment avec quelque difc. 

fe^free , appelle un facrifice 8ww cette defcnption , 
& non pas une cérémonie de pompe-, ce n'en eft qu'une 
cependant en cet endroit ,& celle de Y Eréfione ob- 
fervee avant les (àcrifiecs , qui à la vérité n'eftoienc 
dans cette Fcfte que de fruits , & de viûimcs non 
fanglantes. 

En effet le terme du Poète ffW» qui {ïgnifïe of- 
frande, libation , & facrifice, n'eft là qu'une expreflion 
métaphorique, & ne veut dire qu'un e'panchement, 
une efrufïon , & nullement un facrifice en cet en* 
droit. Elle n'a rapport qu a cet ufage de répandre 
fur l'Erefione au commencement , ou pendant la 
pompe , toutes fortes de Bombons , félon nous que 
les Grecs appellent & les Latins beUaria % 

sS e$!fttk cc & ce que juftifîe l'Auteur des e'rymologies Grec- 
SS k,mm . dtt ques fur le terme $ Eréfione. Il dit que la cérémo- 

i Vf, yi ( U, fU.uàf, !£ j S.dpri** 
A"îfdf rt «A<4» *. «i nauWiam 



Digitized by Google 



D' ATHENES,*. III. r> 
nie , la pompe de A'Ercfione , fe fait en l'honneur d'A- 
pollon , U me [me jour, comme on croit , que Thésée revint 
fain çy fauve. Us t épandent drjf us , ajoulîe t-il , tomes 
fortes de fruits , & de grains , cr l'arrofent de vin trempé K 
Euftathius , fur le %%. de l'Ilhadc , femble avoir copié 
cet endroit , puilqu'il le dit en mermes termes. 

Une preuve au refte que Porphyre cite à faux 
l'endroit de Sophocle; ( pour dire cecy en pafTant, 
mais que la fuite fera juger neceûaire ) c'eft qu'il ne 
fçauroit juftifier par là que les anciens facnHccs ne 
fuflent que de fruits ou d'autres chofes inanimées. 
Il s'agifToit dans cette pièce d'un facrifîce de victi- 
me humaine , Ariftote le fait voir dans fa Poétique 
lorfque parlant d'Iphigenic , qui , par la loy du pays, 
devant immoler fon frère , le reconnut , & le I au va. 
Cefi ce cjui fe fait , dit-il , comme le décrit Euripide , ou com- 
me on le traite dans le Protée cjui dit et l'une & & l'autre 
fuivant la loy , tT l* juflice , qu'il nauroit pas fallu feu- 
lement facnfier le frère , mais l'tmmolereUe - me [me encore , 
parce qu'ils eftoienttous deux eftrangers 1 . Il y a dans 
nos imprimez «w «Afcfw , «aa* ^ mvà mais il eft vifïblc 
que c'eft une faure contre le fens , & qu'il faut 
corriger cet endroit comme je l'ay fait. Ce pafTagc 
qui sl échappé à Meurfius , fait voir bien clairement 
la roéprife de Porphyre , & l'ignorance de l'ufagc 
dont il eft parlé dans les vers du Poète. 

• 

k Hpttrfrrr» $ uumm rS A e««V» rî .«lyi « m rteÀ àmU* #w#£î«f 

I E'*i0* j *| Ajf^lnr 5vlJS ,M«AA«> «rty>»g401». '«'il' «V il&*ft*t , «'#' »'f *lA>i.V(f 
J».iV»«»7<» 6 «.'«.* «n «s «'.» f «ViA^o. «M» «j «wrA» Ï7« rvlAftif. 

Il y a dans nos imprimez t& mhxfbi #M» «w»i» s 
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Porphyre donc employons fondement l'endroit 
du Protée de Sophocle , & le tire mal à propos à 
fon but. Il eft confiant encore une fois que le Poète 
n'entend parler dans ce palîage que du rameau ap- 
pelle Eréfione qui entroit dans la pompe des Pua- 
nepfies, comme je le feray voir ailleurs. On l'ornoit 
de laine de couleur blanche , & de couleur de pour- 
% « • pre fuivant le vœu qu'en avoit fait Thésée. On l'ac- 
corn pagnoit aurfy de toutes fortes de fruits , & de 
grains» Ces fruits , & tout ce qu'on y joignoit n'e- 
(ïoit pas pendu à la branche , comme le difent plu- 
sieurs Anciens, il s'enfuit par conlequent que la plus 
> grande partie eftoit en différents valès y Strabon l'in- 
finuc alTez par un endroit d'Hipparchus qu'il rap- 
f. il ». 4»- porte. // en ferait de mefme , dit cet Autheur , félon 
Hipparchus que fi Ion attribuait à l' Eréfione Attique ce 
quelle ne peut porter comme des pommes çj* du poires m . 
C'eft au (1 y ce qu'on peut remarquer dans la Pierre. 

Celafe juftifie encore par ce que rapporte enfuitc 
Je mefme Perc Saint Clément d'Alexandrie. Nos 
Stromates , continue t'il n , comme dit le laboureur , ou le 
villageois du Comique Timocles , ptoduifent des figues , de 
l'huile , des figues feches t du miel avec tout ce que produit 
un terrain fertile ; O* fur le récit de cette fécondité l'on 
répond t , 

CtJtJonctEréfiM.tr^it^e*^ , 

m Ci'i if tînt ■£-"■» • i*flr*££<SK Ar7i*£V ^fUimttst tutlr/tefn , t$ * y.t tvy*i*i c itnr~ 
a Ci Zrpfttrûf ruit ■**«' rit yitff/i> nf***xlnf ri KiftimS *f*M , %Xm*t , l'^fc- 
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Q^o tu veux nous décrire , ey non pas ta campagne. 
Les Athéniens en effet «.voient accoufiumé de chanter 
dans le cours de cette pompe: 

L' Eréfione 0 aux pains comme aux figues ffait joindre j 
Du miel dans la cotyle, & de t huile pour oindre-, . 
; Qu'on me pardonne cette traduction que je n'ay, 
peu faire autrement à la lettre en deux vers. • 
: On trouve en cor dans Suidas un troifiéme vers 
de cette Chanfon que Saint Clément d'Aléxandri* 
lia pas rapporte, & qui pourroit bien avoir du rap- 
port à quelque^ cérémonies de la fette. Ce qui 
me fait tirer cette conjecture , ceft qu'on adreAe 
la parole à une femme dans ce vers. On luy dit 
qu'elle ira dormir après s'cltrc enyvréc du vafç 
plein de vin qui accompagne La pompe de l'Ere', 
fione. r c ."î . 

Et ce vofe? de vin qui pourra itnyvrer ' 

. Et te faire dormir — 

Ce vers trouvera peut-eftre (on application dans 
la fuite. Il y a bien de l'apparence au refte que ce 
chant eut particulièrement je nom d' Eréfione à çaufe 
de quelque ufage qui s'obfcrvoit par les jeunes gens 
dans les feftes en queftion. Il cft parlé d'un chant de 
ce nom dans la vie d'Homère, par un Hérodote. Le 
Poète , dit fbn Hiftoricn , chanta 'ces vers qu'on 
appelle Eréfione lorfqu'il alloit faluer les gens ri- 
ches de Samos. Et depuis , ajoute l*Au theur , les jeu- 
nes gens du pays les chantèrent lorfquils s'ajjenu r. m . 

t Km »»A4«' i»Ç*m> , "*m*n (uti*t* *mt%ii\u 
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yioient pour célébrer la fefte d Jpofom*. Cela me fait ju- 
ger que les jeunes gens d'Athènes dans les Puanep- 
fies pouvoient bien obfcrvcr quelque ufage fembla- 
ble à celuy d'Homete. Ils alloicnt peut eftrc queilcr 
pour célébrer la fefte en chantant YErefîone. Quoy- 
rn'il en foit c eft une remarque que je ne crois pas 
ort étrangère à mon fujet. 

Il eft vray que dans noftre defTein on ne voit pas 
l'Eréfionc parce qu'il ne faifoit qu'une partie de la 
pompe qui précedoit les Sacrifices en ufage dans 
ce temps. On n'a marqué dans la Pierre que les 
corbeilles , ou les autres vafes de fruits , & tout ce 
qui l'accompagnoit,ou ce quieftoit neceffaire pour 
ce que les peuples les uns avec les autres pratiquoient 
après. Pcuç.eftre autfy n'a-ton voulu représenter 
dans ce monument que ce qui avoit rapport à l'ob- 
jet qu'en avoit (on Auteur t fur quoy dans la fuite 
je me flaite de donner des conjectures aflez plau T 
fibïcs. 

r 
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tf. IV. 

Fragment de Polemondans Athenee , mal entendu par Da- 
te champ , expliqué. Vafes etufage dans tes Puanep/tes. 
Allu/ion d 'Ef chyle à quelques-uns de ces vafes. Femme 
dé/ignée par un troifiéme vers du chant de l'Eréfione. 
Thésée infiituteur de U Fejle. Rapport du Cheval ou 
a U Fefie t ou à Thésée., 

PQur ce qui eft de l'ukge des peuples dont je 
parle, de l'offrande de fruits & de grams, c eft ce 
que je crois pouvoir juftifier par un endroit de Po- 
lemon cité par Athenee , mais que Dalc'champ n'a 
ny compris, ny traduit à propos en Ton lieu. L'Ou- 
vrage de Polémon d'où il e£b tiré eftoit intitulé de U 
Toifon de Brebis. Ce fçavant Philologue originaire ou 
habitant d'Athènes y expliquoit fans doute tous les 
ufages tant facrez que profanes "de la laine , & 
entre autres .celuy de l'Eréfione qui faifoit par- 
tie des cérémonies de la fefte en queftion. Après 
quoy , dit le fragment?, il fait le Sacrifice prend de 
deffus la lits facrez les cotyles , qu'il diflribuë à tous ceux 
qui ont porté le Xernos. Ce vafe au refle cft de terre , & 
il y a dedans plufieurs petites cotyles jointes enfemble ; 
celles cy de mefme font remplies de choux , de pavots blancs » 
de bled dorge , de pois , de pois ciches >ou d'Ers , de gejfc, 



p Mit» j rdirm rU-riXtrlui wiH , •$ ^«n» «t •} Uxi.mt •$ »«)«*• *f u . «' ff' ri 
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de lentille , de fèves , d'ép autres , d'avene a dé pafles de 
figues > & de prunes , de miel t d'huile , de vin , de lait * 
0* avec tout cela de la laine ccruë* 

Ammonius Livre troifiéme des Sacrifices , rap- 
porte ailleurs Achcnée , dit que celuy qui porte le **?oç 
Kernos *dc mefme que celuy qui tient le vafe ,ou la cor- 
beille , ont U liberté de manger de ce qu'il y a .dans ces 
vafes. 

On peut diftinguer aisément dans la Pierre tour 
ce que difent les Auteurs dont je viens de parler. 
Le vafe que porte fur fa tefte une des femmes au 
cofté droit du defTein eft le vigne Kernos. Il eft facile 
de remarquer que ce n eft point une corbeille, mais 
une autre efpece de vafe : il eft encore tres-conftam- 
ment remply de petites cotyles - y & non de fruits 
feulement. AufTy voit-on qu'une autre femme veue 
le prendre avec. une efpece de contention de peur 
de le renverfer. Elle veut fans doute le mettre à 
terre pour diftribuer ce qui eft dedans à ceux qui 
font employez dans les myfteres de cette Feftc , 
comme lé dit Polemon. 

Dans le Monument ainfy que je décris , il paroift 
qu'on n'a voulu donner qu'une image de la paix , 
& de la liberté dont les Peuples jouifloient fans mé- 
lange de crainte , pour le tribut qu'ils payoient de 
leurs enfants , & que Thésée par fa victoire fur le 
Minotaurc avoir aboly. Il paroift encore , comme 
je vas le juftifier que tout ce qui eft dans la Pierre 
a rapport non feulement aux ufages delà Fcfte des 
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Puanepftes , mais à Thésée Ton inftitutcur. Sur quoy 
j'efpere qu'on rendra juftice à ma conjc&urc. 

Trois figures dans la Pierre tiennent de ces gran- 
des cotyles dont parle Ariftophane , pleines fans 
doute des liqueurs mentionnées dans les partages 
que j'ay citez. Ces fortes de vafes nettoient ny 
grands ny bien profonds , puifque , comme le die 
un Apollodore dans Athénée , on nommoit cotyle r. 474. 
tout ce qui avok quelque peu de profondeur , d'où 
le creux de la main s'appelloit de la forte. CcL fait 
voir aufly cm'Efcbyle, au rapport d'un des Deipnofo- 
phiftes , donne à des cymbales le nom de cotyles à 
caufè qu'elles avoient enfemble beaucoup de ref- 
femblance: ce qui elt fenfiblc dans la Pierre a . EfcbyU 
dans fes Edones appelle cotyles des cymbales , (uivant cet 
endroit du Poctc aufly rapporté par Strabon. *• V4* 

De cotyles^ d 'airain un autre ctourdijfoit. 

Ces cotyles enfin eftoient auffi des vafes de cé- 
rémonies , & d'ufage par confequent dans les Fcftes ; 
puifque , fuivant l'endroit d'Athenée rectifié par 
Héfy chius , les Prefires fe fervoient de la petite cotyle c . 

Je ne fçay fi la femme qui tient une de ces co- 
tyles élevée en l'air ne feroit point celle à qui s'a- 
drefle l'endroit du refrain que chantoient les jeunes 
Athéniens dans les Puanephes, & que j'ay rapporté 
cy-deflus. 

Et i($ vafe de <vin qui fçaura ienyvrer 
Et te faire dormir ■» 

« • • . - » 

b O* é\i ^aAM/t(<< mrvAi : < (X r.Zli. 
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J'avance Sautant plus cette conje&ure que je 
fais voir dans le refte qu'on n'a rien mis en vain 
& de caprice dans ce deflein. Tout y eft concerté 
& a un rapport ou avec la Fefte en queftion ou 
avec Ton inftituteur. 

La figure de l'homme debout couronné d'olivier 
autant qu'on peut juger , tient une de ces cotyles. 
Ce ne peut eftre le Dieu à qui la Fefte eft confà- 
crée , mais Thésée qui l'a eftablie. Le héros y fem- 
ble offrir au Dieu fon bienfaiteur ce qu'il a dans 
fon vafe de la main droite , & le cheval dont il 
tient les renés de la main gauche paroift là comme 
un animal dediéau Soleil. Le cheval d'ailleurs eftoit 
aufli confacré à Neptune -, cela eft connu : on l'a 
joint peut- eftre à Thésée pour marquer par ce fym- 
bole que'cc héros eftoit fils de Neptune. En effet 
Thésée luy mefme dans l'Hîppolyte d'Euripide in- 
jt. n»t.D$»r. voque ce Dieu comme fon perc , & Ciceron le re- 
connoift par ces termes : Thésée ayant eu la liberté de 
fouhaitter trots chofes de Neptune fon pere. Thefeus . . . 
cum ter optandi à Neptuno pâtre hahuijjet poteflatem. A 
quoy l'on pourroit ajoufter ce qu'en dit de mefme 
Hyginus. 

Cela peut avoir auffy quelque relation à ce que 
fit Thésée apres fon avanture de la pierre qu'il avott 
levée fi facilement. // ne voulut pas retourner à Athènes 
par mer , dit Plutarque e i mais il alla par terre fans 
doute à cheval. Ainîy l'on aura voulu défigner par 
ce fymbole ce voyage qu'il fie avec tant de gloire, 
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buifqu'cn chemin faifant il délivra, le païs des vo- 
reurs* &des bandits qui le défoloient. Mais fi ce que 
Cédrénusdit eft bien confiant, on en pourroic tirer 
une conje&ure très plauhblc. Cet Hiftorien fur le 
te'moignage apparemment d'Auteurs anciens qui 
ne (ont pas venus julqu'à nous, rapporte que Thé- 
sée fc rendit le maiftre de la Theflalie en revenant 
de Crète. Thésée , dit-il f , au fortir de Crète laijfa Ari&L 
ne y CT s alla rendre maijke de la Thejjalie. Il fembîe 
melmc que Dion Chryfoftome reconnoifle quelque 
chofe de fcmblable lorfqu'i! dit que les Theflaliens 
accompagnèrent Thésée à une guerre p. Ainfy le 
cheval feroit là un fymbolc de la Theflalie dont il 
s'eftoit emparé ; ce iymbole eft une chofe trop con* 
nuë pour le vouloir prouver. 



tf. v. 

Quelques travaux de Thésée marqués fur la Pierre, Le 
Héros comme au centre y paroift jolemnifcr h Fcfte. 
Fragment- (fEubulus comique d Athènes qui y a rapport. 

ON voit derrière au pied de l'arbre comme une 
tefte de lion , ou de fanglier. Soit l'un , ou 
l'autre ils n'ont pas moins de rapport à Apollon ; 
le dernier fur tout Iuy eft oit immolé par les Grecs 
fous le nom de fecourahle '^7«c«^î<. L'un , & l'autre 
conviennent encore à Thésée ;& peuvent marquer, 
ou les premières preuves de Ton intrépidité, ou l'un 

. C nj 
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de fes travaux par émulation de ceux d'Hercule. 
A Trafene , die Paufanias h , on rapporte qu'Hemtle y 
eftant venu voir Pittbée ofta fa peau de lion pour s'affeoir. 
Les jeunes gens de la Pille avec Thésée qui n'avoit que 
fept ans s'en approchèrent. Dés qu'ils virent cette peau 
ils s'enfuirent de peur ; mais Thésée fans rien craindre fe 
retira un peu pour arracher une hache des Officiers , & 
croyant que la peau de lion en fuft un en vie a il fe jet ta 
diffus aujfi tofl. On a donc pu mettre un lion der- 
rière Thésée pour marquer fon caractère intrépide 
dés le premier âge. 

J'avoue néanmoins que j'avois pris d'abord cette 
tefte pour celle d'un chien : mais S. A. R. Mada- 
me comme chaiïèrefiè habile & qui a Yautopfie Ci 
faire , a jugé que c'eitoit celle d'un fànglier ; cela 
quadre ainfy mcrvcilleufement avec un des travaux 
de Thésée. Par le troifiéme , félon Dkfdore de Sicile » , 
le Héros tua le porc fauvage de Crommyon d 'une férocité 
(j* d une grandeur extraordinaire. Plutarque dit qu'on 
appelloit Phota cette befte fauvage. Eftienne de By- 
zance ajoute que Crommyon k où le combat de Thésée fe 
fit avec le fanglier , eftoit un Bourg de la dépendance de 
• Corinthe. Ce fait eft aufly rapporté par Strabon , 
Hyginus , Paufanias , & autres. Il faut remarquer 

h Tï» Il « TpfWSfi \(y*i , t?r If 0»c6* Ai')V«i fit» «*, H*otiiA7t tt Tefï»?»« 

rl L- i To'Vif , >,,! «»»«..( \ 'étuii iLu,\i^t ytyjùt ' .:> T*t wîr 4 < VrJ'l 
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D' A T H E N E S, $. V. M 
en partant que cela précède leftabliffemcnt de la 
Fefte dont il cft queition. 

On voit donc bien par ce que je viens déjà de 
rapporter que la figure d'homme debout , & par fa 
fïtuation , & par ce qu'elle fait , a une cfpcce de 
prérogative fur les autres , & qu'elle doit eftre prife 
pour le centre du deffein. Thésée au milieu de la 
troupe y donne encore l'exemple au peuple après 
s'eftre acquité par la pompe a & les Sacrifices pré- 
cédents , du vœu qu'il avoit fait. Ne feroit-ce pas 
ce qui fe pafToit dans ces occafîons , qu'Eubulus 
• Poète comique d'Athènes décric dans une de fes 
pièces Cette Comédie intitulée wmwnw ceux qui 
voyent tout , a du moins beaucoup de rapport à ce 
que ditLycurgue des Puanepfics , comme on l'aveu. 
Mail le fragment qu'en rapporte Athénée femblc 41* 
dépeindre ce que l'on voit fur la Pierre.. Le Preftre 
Evergorus au milieu et eux ayant un beau manteau a fait 
une libation de vin avec fa cotyle. 

Et le Preftre 1 Evégore au milieu (t eux fe tient. 

Une cotyle en main du vin quelle contient 
. Fait la libation orné d'un manteau riche. 

Ce Preftre eftoit peut-eftre ecluy qui préfidoit à 
la folcmnité , & qui reprefentoit l'inftitutcur de la 
Fefte , ufage affez ordinaire. 
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Athéniens de tout âge , & de tout fixe célèbrent la Fejle. 
Sacrifice infiitué en l'honneur d'Hccale par rcconnoijf an- 
ce. Preuves que Plutarque , Suidas , ey les Etymolo- 
gies Grecques en donnent. Diverfes explications des figu- 
res accroupies. Lyre antique à quatre cordes. Antique qui 
re pré fente le facrifice d'Hecale : Gronovius réfuté. Fi- 
gures debout avec une corbeille ®* un bajjin. Gafteaux 
d'orge de froment propres à la Fefie. 

LE groupe de femme & d'homme accroupi de- 
vant Thésée font deux Athéniennes & unAthe- 
nien qui célèbrent la Fcûe pour rendre grâce du 
bonheur que la délivrance du tribut de leurs en- 
fants leur procuroir. On peut mefme y, en remar- 
quer de tous âges , ,& de tous eftats en les joignant 
avec le rertc des figures qui prennent part à la fo- 
lemnité,des pères, des mcres,de jeunes hommes # 
de jeunes filles, & des enfants. Ils font là dans une 
difpofition , ou au facrifice en ufage dans cette Fc- 
fte , ou au repas qu'on y faifoit. Le jeune homme 
en effet qui efi: derrière à gauche femble leur ap- 
porter dans le vafe qu'il tient le mets par où com- 
mençoit le feftin : comme je lexpliqueray dans h 
fuite , & les figures avec leurs grandes corbeilles & 
leurs vafes,Ies légumes , les fruits , & les liqueurs 
qui entroient dans la célébration de la Feftc. 

Mais pour particujarifer davantage ce que je 
penfc des trois figures aflifes , elles font là pour le 
facrifice que Thésée inftitua par reconnoifTance en 

l'honneur 
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D'ATHENES,! VI. %$ 
l'honneur d'pîécalc qui luy avoit donné l'hofpitalitc', 
lorfqu'il alloit contre le Minotaurc. Les Athéniens 
depuis obferverem long-temps cet ufage , comme 
on le voit dans les étymologies grecques. Onjfaifoit, 
y dit on"^» facrifice à Hécale pour avoir receu ch e % elle 
Thésée. 

Ce que Plutarque fur tout en rapporte femblc dé- 
crire* ce que l'on voit fur noftre Pierre Lorfquc le 
jeune Thésée , dit- il , alloit en Crète pour délivrer fa 
patrie du joug qui luyeftoft imposé, il fut receu, & 
traité parHécale du mieux qu'elle put. Le Héros ne 
•manqua pas à fon retour d'en témoigner fa gratitude. 
Les peuples , ajoute t'tl n , répandus ça &là y & couche-^ 
comme en cercle faifoient le facrifice nommé Hécaléjien , en 
l'honneur de Jupiter Hécalien , eïr par là celehroient toujours 
? Héroïne Hécale. Voila y concluë-t'il °, Ureconnoi(]ance 9 
& la recompenfe quelle eut de fon hoftitalité par l'ordre de 
Thésée. 

Le pavillon en efl: encore une preuve , cela fait de 
l'endroit où ileft une efpecc de Temple deftiné à la 
cérémonie en l'honneur d'Hécale. C'eft dans Suidas 
que je démefle cette circonftance. Hécale , dit ce 
Grammairien p , efl le nom propre d'une Héroïne dans 
Callimaquc. Les Etymologies grecques difent aufly. 
que ce Poë'e avoit fait un Poème en l'honneur de 
cette Héroïne. Ce que Suidas rapporte enluite eft 
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ap parement pris de Callimaque , qu HécaleA avoit 
unTemple fans clôture Car je ne crois pas qu'on puifle 
interpréter autrement le mot ru^oç qui ne peut cftrc 
qu'une expreflion poétique. 

Je trouve entre les graveuresde Gorlée une Sar- 
doine qui repre(ente,(èlonmon fens , & l'efpecc de 
Temple fans clofture dont je parle , & le Sacrifice 
gu'on faiioit à l'Héroïne nofpitalierc. Toutes les 
ngures de ce monument me paronTent cara&erifer 
ce que j'avance icy. Toiit y. défigne & la fefte des 
PuMupfieSyàc la cérémonie qu'on y faifoit en l'hon- 
neur d'Hccale , le Pavillon au defliis de l'Autel char- . 
gé de grains & de fruits , la libation qu'on fait fur 
cet autel. La figure qui tient une corbeille pleine de 
fruits , & l'autre qui joue d'un infiniment en font au- 
tant de fymbolcs particuliers. 




Je ne vois pas ainfy fur quel fondement J. Grono-^ 
vius peut dire que c'eft un mariage contracté par la 
w»/4rrf4rio».Rienncfevoiticy ny du mariage ny de 

«5 *X« *f ™*i *<At7(n. 
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D'ATHENES J. VI. 17 
la cérémonie donc il parle. Les deux figures fe don- 
nent la main gauche. Je ne fçay fi cet ulage cil mar- 
que quelque parc. Lafarreacion ou la confarreation 
ne fe pratiquoit pas en mettant des fruits & des grains 
fur un autel. Le Barreum d'où la cérémonie en que- 
ftionnirc (on nom eltoic une efpece de pain ou de 
gafteau comme le dît Feftus en propres termes, .Far- 
reumgenus libi ex farre faâum. C'eft un genre de ga- 
fteau peftry de froment. Denys d'Halycarnaflc dit 
que les deux époux en mangeoient. Or cela ne pa- 
roift point icy. Tout y convient au contraire avec la 
Fcfte que je décris & le Sacrifice de reconnouTance 
qu'on y faifoit à HécaJc. 

C'eft par cette ceremoniéjpeut -eftre , ou que com- 
mençoit, ou que finiflbit la tefte des Pudnepjîes. Rien 
nes'oppofe dans la Pierre au Sacrifice dont je parle. 
Les trois figures y font chacune leur rôle. Les plus 
anciens Sacrifices comme celuy-cy n'eftoient que de 
fruits, ou dechofes inanimées. La femme avec fon 
enfant avoit offert le panier plein de fruits. L'hom- 
me avec facotyle offre du miel* ou du vin , ou de. 
l'huile. La jeune perfonne qui eft au miliciyient un 
inftrument de mufique pour en jouer. Comme cet 
ififtrument femble n eftre formé dans la Pierre que 
de trois traits , n'auroit-on pas voulu marquer le 
trichordum ou le trigonum (ur lequel dans Athénée une p - **$* 
femme qui en tient 1 joue des airs Ioniques. 

A dire la vérité cependant- après avoir bien exa- 



D ij 



Digitized by Google 



t S F E 5 T E 

miné cette lyre avec une grolfe loupe, il m'a paru 
qu'elle approche de la figure de celle qui le voie fur 
un des plus beaux bas reliefs antiques de mon Ca- 
binet. Je la donne icy parce que fa ftru&ure eft tres- 
finguliere. Elle fait voir fur tout comment les ancien- 
nes lyres eftoient fabriquées. Ce que je conjecture 
volontiers parce que j'ay bien "envie de croire que 
mon Marbre eft du temps de Phidias. L'excellence 
du travail au moins n'en de'ment pas l'idc'e. La fculp- 
rureeft allez du gouit du Temple de Minerve de la 
Cm déficit»- Citadelle d'Athènes dont M. de Nointel fît copier le* 
Ltr™ bas-reliefs quand il y paffa. 

ceux de Mon- 
iteur Begon. car 
il les acheta de 
celuy qui les i 
*©it icy. 
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Quoyque la lyre de noftrc cornaline paroifïè toute 
(impie , elle ne biffe pas d'eftrede l'efpece de celle 
du marbre. Il n'eftoit pas aisé en effet d'y obfervcr 
tous les ornements de celle cy. Elle en a néanmoins 
la figure d'un quarre' long. 

Les trois figures fi l'on veut n'ont peut-eftre pas 
encore cité mifes fans deflein , & fans précifion. La 
Fefte depuis Thésée fe celebroit autant pour rendre 
grâce au Ciel, qu'en mémoire du Héros, & par re- 
connoiflTance pour luy. La femme qui tient une e£ 
pece de lyre auroit rapport à Thésée. On luy at- - 
rnbuoit , félon quelques uns , dit Hyginus, celle que « 
l'on avoit placée parmy les aftres près de l'Engona- - 
fis , ou de l'Hercule , parce que Thésée eftant habile « L. 1. Jfir. 
en toutes fortes d'arts, on préfumoit qu'il avoit ap « 
pris à jouer de la lyre. Nonnulli lyram qu<e proxim* ei « 
figno eft collocata , Tbefei ejje dixerunt quoi ut eruditus ElUc. r. 
omni artiumgenere lyrâ cjuoque dtdicifje videbatur 11 eftoit 
aufly reprefenté , dit Paufânias , lur la bafe d'un Autel 
tenant une lyre, & Ariadne aupre's de luy avec une 
couronne. 

Mais ne fcrôit ce pas Thésée luy-mefme qu'on au- 
roit voulu figurer encore fous l'habit de fille. Le 
rnefmc Auteur epe je viens de citer dit ailleurs 1 qu'il 
revint une fois a Athènes déguisé de la forte après 
avoir exécuté quelques, uns des travaux que fon cou- 
rage , & que Ion émulation pour Hercule luy avoic 
fait entreprendre. Ileftoitveftu de robe longue, & il avoit 

f fit tt Av'«*» "x»f. 
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les cheveux retrouffe^ , & ajuftez proprement à la manière 
des femmes. Dès quil approcha du Temple £ Apollon 
Dauphin , ceux qui le baftifîoient luy dirent "> comment 
ejt- ce qu'une fille à marier nja feule. 

L'autre figure de femme ainiy peut eftrcAriadne 
qu'il enleva de Crète , & un de fes fils. La figure 
d'homme qui tient une cotyle pourroit eftre Conni- 
das fon Gouverneur , que les Athéniens réveroient 
pour cette raifon , & à qui par reconnoiuance au rap- 
port de Plutarque* -, ils facrifioient encore de fon 
temps un Bélier la veille de là Feftc dédiée à Thésée. 
Ainly le Bélier qu on voit au cofté gauche du delTein 
ne peut fans doute avoir cfté mis en ce lieu que pour 
caracterifer cet ufage qui s obfervoit dans un autre 

obfervé 'Hé! point de Sacrifices fanglants dans les Puaneppes , 6c 
riublc attitude ( ] f aut remarquer que tout ce que j'ay rapporté ne 
£n$ "les §e« paiTe pas l'inftitution de ces Fe%s , mais a elle exc- 
premicres^ Ef- cuté auparavant. 

ptlEi' dan* Derrière ce groupe aflls on voit une femme , & un 
celle de Madc- homme debout j Tune aie dos tourné, & l'autre cft 

moifclleltHay, j Ç * 
la femme eft de ac racc - 

Erofil , 8c rient 
• panier deflus n «n a» mpl/m m Z f * ylp* »A<j*âwj pA*. 
ù tefte de la * ? /*''xa* >«» a*3(m/^»i •>«)« «m ©.ct'is., i«)/{m miu*^ 

main gauche % V"* 1 ""- 

Îuoyquc dans la 
'ierre fe Toit de 

la main droite. Dans 1* féconde Eftampe on l'a milê de face quoyqn'tllc ait le dos abf^- 
lument tourne, bile tient le panier de la main droite , & elle a le bras gauche pendant dont 
on remarque mefmc le coude, ce qui fair voiwjuc la figure n'eft point de face. Ce n eft. pas 
unechofe extraordinaire dans les antiques d'y voir des figures tournées de la forte, i ans les 
Médailles il y en a qui le font comme celle- cy : telle cft celle du revers d'une Médaille d'or 
de Titc La figure a demy nue cft appuyée du coude gaachc fur une colomne , 6c ne fait 
voir que fon dos, Se le refte de fon corps dans cette attitude. On en trouve encore de tour- 
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nées de la nicfmc minière ,lans une Médaille de Julii fille de Tite , de 
Ctifpinc , & de Julie femme de Sévère. 

A l'égard de l'aurre figure qui porte un bjflîn plein de fruits fur fi tefte, 
il cft certain que c eft un homme âgé & fort barbu ; & il paroift que le 
deffein & l'adrctTc du graveur ont tfté d« mettre les figures de (à Pierre 
dans toutes fortes d'attitudes proportionnement à l'cfpace qu'il s'eftoic 
preferic , & qu'il avoit voulu remplir. Tous les vafes (ont de différentes 
Fabriques , ce que n'ont pas obfcrvc ceux qui ont fait graver l'empreinte 
avant raoy. 

La femme porte for (a tefte une corbeille pleine 
de toute forte de fruits pour l'offrande aux Dieux, 
& pour le feftin des peuples. Les Grecs appelloienc 
ces fortes de paniers des refeaux yjfytLSon , & les La- 
tins mefme reticuL qui lignifie la mefme choie , 
comme on le voit dans Horace, & darrs Juvenal. Il 
eft aisé de remarquer cette circonftance dans la Pier- 
re Je ne fçay fi je me trompe , mais il me femble que 
la corbeille qui eft fur latefte de la femme n'a pas la 
mefme grandeur <juc celle qui eft en bas. Cela n'au- 
roit il pas rapport a cette loy de Solonqui deffendoit 
aux femmes , comme on le voit dans Plutarque,de 
porter de grandes corbcillcs.Ellcs ne pouvoient avoir 
plus d'une coudée de profondeur*. La corbeille qui 
cft à bas entre les deux figures aflifes eft de mefme 
genre, mais bien plus haute, & n eft pas un foyer, 
comme l'ont cru ceux qui ont fait graver la Pierre 
avant moy. 

L'homme qui eft de face , & barbu porte une 
manière de badin remply de fruits allez gros , & 
autant qu'on en peut juger d'une grappe de raifin 
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avec des pampres ; il tient aufly quelque chofe de 
rond de la main gauche qui peut eftre un pain , afin 
qu'il ne manquait rien aux befoins , & aux plaifirs de 
la Fcfte. En effet il cft parlé de pain dans les vers que 
cite le Scholiafte d'Ariftophane, & dans la chanlon 
de l'£reTioney. 

Mais ne feroit-ce pas aufïî de ces gafteaux qui 9 
fuivant les Anciens , eftoient d'ufage dans qael- 
ques Pompes. On les pétrifïbit de farine d'orge 
& de froment , dit Porphyre 1 , dans le récit d'une 
pompe Athénienne; Ces gafteaux eftoient encore la 
matière des anciens Sacrifices non fanglants , & fer- 
voient à l'ornement dés pompes. Cela convient par 
confequent au type que j'explique qui reprefente 
une Fcite accompagnée de pompes, & de facrifices 
innocents , ainfy il n'y a pas d'inconvénient que cette 
figure ne tienne de ces gafteaux , & que ce ne fuft 
de ceux qu'on appelloit "^fit^A^-nn ôcgyinx pains ou 
gafteaux de gratitude ce que je fais voir dans mon Trai- 
té des Actions de grâces. 



•- * 
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Satyres danfeurs. Danfe injlituée par Thésée. Sacrifices 
faits aux Satyres. Ofiris mené des Satyres à l armée. 
Figure de Pan bien pluftofl reprefentée fur la Cornaline 
antique , dans laquelle Pan joue d'un flufte à u$e fuie 
tige. Statue de ce Dieu confacrée pan Adiltiades. Les 

'■ Poètes célèbrent cette Statue. Onomacrite poète de ces 
temps - là. Epithete de Pan par rapport à la je fie. 

P3ur ce qui eft de la figure cornue & Chcvrepied 
qui fuit, foie qu'on la prenne pour un Saryre ou 
pour quelque Divinité cornue , j'avoue que je ne 
fçay qu'en dire de certain au fujec de la fefte en que- 
ftion. Les Satyres eftoient dantèurs,& eftoient lbu- 
venc reprefentez dans une attitude qui refpond à 
cette idée. C'cft pour cela apparament qu'ils eftoienc 
appeliez Sicinniftes a du nom d'une danfe làtyrique qui 
eft la Sicinnis* comme le dit Athénée -, j'en ay d*ns 
mon Cabinet un de la forte, c'eft à-dire, dans une 
attitude de Danfeur , avec une aile fur la tefte qui 
marque peut - eftre de l'agilité dans cet art. 

En effet fuivant le melme Auteur que je viens de L. 14. f. ^o. 
citer la Sicinnis, danfe particulière aux Satyres, tire 
fon nom, félon quelques uns, des fecoufTes ou des 
mouvements du corps, tant des mains, que des pieds, 
& il dit que celle que danfoient les Satyres , eftoic 
très légère & tres-agitéc , ou fuivanc l'expreflion d'A- 
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thene'e , très rapide : mais il ajouftc aufly qu'il y 
avoit cette différence entre la Sicinnis & les autres , 
que cette danfe n'avoit rien de pathétique fïngu- 
iierement , ou pour mieux dire , ne reprefentoit au- 
cune paffion de lame. , 

Je crois qu'on peut remarquer ce que je viens de 
dire Ans ce deflein que voicy du Satyre de mon 
Cabinet ; l'attitude des pieds & des mains de cette 
figure, jointe à l'aile qu'elle a fur la tefte , marquent 
plus une agitation précipitée, & fans règle, que des 
mouvements concertez qui fuflènt, comme dans les 
autres danfesconftament , une reprefentation muet- 
te mais énergique , de toutes les paillons dont on 
peut cftre fukcptible. 




D'ailleurs le Satyre ne fcroit-il point en ce lieu 
yi&m. comme un fymbolc de la danfe gréons , ou Je grue, 
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inftituée aufly par Thésée en paflant par Dclos à 
fbn retour de Crète ; ceft-àdire , un peu avant 
l'établificment des Puanep/tes. Il femblc en effet , 
comme je l'ay desja remarqué , qu'on ait feulement 
Voulu reprefentcr dans la pierre tout ce qui s'eftoit 
exécuté par Thésée jufqu a l'époque de la feftc , 
jufqu'au temps de Ion inftitution. Il y avoit au 
reftc peu de feftcs , & de cérémonies religieufès 
fans danfes. Celle- cy confacrée à Apollon n'en 
eftoic pas moins fufccptible ; puifqu'Apollon luy- 
mcme eft appelle Qp^tçà. , Danfeur , par Pindare. 
On voit encore par une épigramme de l'Anthologie 
qu'on offroit en facrificc aux Satyres les fruits des 
champs , & des arbres nouvellement plantez ; c'eft 
ce que remarque b Leonidas par ces vers. Hcronax 
a conf acre aux Satyres beuveurs de vin doux, ou de liqueurs, 
les prémices de trois champs nouvellement plante^ , ou bien 
en mefmc ftile : 

Heronax ùour fes champs nouvellement planter^ , 

De leur fertilité con/acre les ùrémices , 

Aux Satyres beuveurs >qui de vins doux tenter , r , , ~ f» . 
Et de liaueurs , en font leurs plus chères délices. 
peut - cftre faifoit - on dans les Puanepfies quelque 
cérémonie de ce genre dont le rit ne feroit pas venu 
jufqu'à nous. 

Il n'eftoit pas extraordinaire fur tout d'introduire 
dans les feftcs, & les jeux qu'on eclebrok, des Saty- 
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rcs. Le penchant qu'on leur attribuoit , comme on 
voit dans Diodore de Sicile , y eftoit propre , ils ai- 
moient la danfe, le chdnt , toutes fortes de plaifanteries &• 
de jeux. Ceft pour cela me/me , ajoufte Diodore , 
Ojîris les admit dans Us armées c. Il n'y a pas d'incon- 
vénient ainfy qu'on ait joint un Satyre jouant d'un 
inftrument dans la réprefençation d'une fefte qui 
n'eftoit pas moins célébrée par des jeux de tout gen- 
re , que parce que j'en ay des-ja rapporté. 

J'ay dit aufly qu'on pouvoit prendre la figure cor- 
nue dont je parle , pour quelque Divinité de ce gen- 
re. Je crois donc qu'elle peut reprefenrer le Dieu 
Pan : ce qui trouvera une application afle2 fpecieufe 
au fujet que je traitte. On donnoit à Pan des cornes 
de Chèvre , des pieds de mcfme > avec une queue. 
C'eft de la forte que le décrit Lucien dans un de 
fes dialogues. Comment pouvez vous efire mon fils , fait- 
il dire par Mercure à Pan qui l'avoit appcllé fon 
pere , vous qui ave% des cornes , un ne% comme le vofire , 
une barbe heriffee,des pieds fendus & de bouc , une au eue 
fur le derrière*. Rien ne rcflemble davantage à la fi- 
gure de notre monument. Comme on le faifoit au£ 
fy jouer de la flûte , tout convient aflèz à ma con- 
jecture. 

Je fçay bien néanmoins que lexpreflïon dont les 
Anciens fe fervent pour marquer ce jeu de flûte , 
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fcmbîe donner une idée d'un infiniment différent 
de celuy qu'a notre figure. Cependant outre que 
chez eux les termes dont ils fè fervent de ov^yi , 
G-ATnyJ & fiuÎA« (ont bien Couvent fynonymes , com- 
me on le voit dans Hefychius , dans Syncellc , 
& dans les autres , c'eft (p'il y avoit une Jyrinx 
a un feul tuyau ov&yZ w°>(5*\fltAw* , comme l'Auteur 
des Etymologies grecques le remarque e ; Junx 
'fè dit auffy d'une flûte a un feul tuyau , telle appara- 
ment que celle de la Cornaline. Cela peut le ju- 
stifier encore par des antiques dans lefquelles 
Pan eft gravé jouant d'une flûte longue > & à une 
feule tige , comme dans celle • cy entre autres de 
Gorlée. 




P*rt. 1. rt. 55. 



Au refte ce Dieu comme les Satyres , n'avoit gue- 
res moins de relation avec les danfes fi communes 
dans les feftes anciennes. Aufly en eft il appelle par 
Orphée , ou pluftoft par Onomacrite cnuf-mm Dan- 
feur , & dans Suidas par quelques autres rard&m ou 

c *.<y*m li m liyt , #-wi\«^«. p. 480. 
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Des peuples nombreux de Medie , 
Miltiade me fit ériger ces honneurs. • 
Theaetetes autre Poëtc de l'Anthologie , & que je 
crois du mefmc temps que Simonides , parle aufly 
de cecte Statue confacre'e par Miltiade à Pan en re- 
connoijftnce des fecours qu'il en avoir, receus dans la ba- 
taille '. Ce Dieu fe dit encore dans cette Epigrammc 
le mary d'Echo qui joue de la flûte fur les montagnes K . 

Ces Statues & les facrifiecs en Ton honneur dont 
parlent les Poètes & les Hiftoriens pourlcs avanta- 
ges dont on le croyoit Auteur , le font fans doute 
appeller par Onomacrite qui eft encore un Pocce 
de ces temps Jà 1 . 

"Une Divinité bienfaifante & célèbre. 

Ce qui me fait juger que ces vers font d'Onoma- 
critc,& que le Poète eft du temps de Miltiade, c'elt 
qu'il dit de Pan qu'// fe plaifi dans un antre oùr^o^fU , 
ou pour mieux dire, que l'on révère dans un antre 
que la reconnoifTancc luy avoit fait confacrer j ce 
que Hérodote , Paufanias , & Lucien rapportent. On 
luy en dédia un , difenc ils , au defTous de la Cita- 
delle , en mémoire des (ècours qu'on croyoit en 
avoir obtenus à Marathon , & ailleurs depuis. 

Peut eftre que dans la fuite introduit, on quel- 
que chofe de ion culte , comme d'un Dieu à qui l'on 



4 o F E S T E 

dévoie tout , dans les Puampfies, fefte*oute confa- 
crée à la reconnohTance , d'où vient que par rap- 
port à cette fefte le Poète aue je viens de citer , luy 
donne peut-eftre l'epithete de frutfueux Pan m . 

Il eft aflez vrai-femblable ainfy que l'Auteur de 
la Pierre , qui n'eft pas éloigné , félon ma conjectu- 
re, du temps de 1 érection de la Statue , l'ait placée 
dans la reprefentation dune fefte qu'on célebroie 
peut- eftre plus volontiers dans l'endroit où la Sta- 
tue eftoit ntuée. Les arts eftoient en ce temps - là 
dans une fi haute perfection , comme ce qui nous 
en refte de monuments le prouve , qu'il n'y a pas 
beaucoup d'inconvénient à croire que la graveurc 
dont il s'agit foit du temps de Cimon fils de Miltia- 
de , comme je l'infirmé dans la fuite. Cette circon- 
flance mefme de la Statue de Pan célébrée par les 
Poètes de ce temps là, eft une nouvelle preuve pour 
rendre ma conjecture plus fpecieufe , & pour luy 
donner plus de poids , aufTy eft ce peut-eftre ce qui 
a engagé l'ancien graveur à le mettre dans k>a 
defTein. 




s. vin. 
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§. VIII. 

Vafc dans lequel on cuifoit le mets qui a donne le nom à la 
fefte ey au mois. Hefyckius le jujlifie. Endroits fngu- 
liers fur ce fujet t d Anflophane , de Plutarque & d'A- 
thenée. Allufwn de faint Grégoire le Grand. Proverle 
Allemand que l'Auteur a appris de S. A. R. Madame, 
De ïoifeau & de fa fituation. Pourquoy un Bélier ou 
un Bouc dans le dejfein. 

LA dernière figure du déficit! de ce code'- là ; 
tient des deux mains un vafeque les Grecs ap? 

peiloient yfâtp , Cbutran , & que nous pourrions nom- 

F 
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mer une terrine ou une jatte , ou fi Ton veut une mar- 
mite. Ce fymbole au refte eft ce qui caracterife da- 
vantage le fujet qu'on a voulu représenter fur la 
pierre. C'eft dans cette efpece de vaiè en effet qu'on 
faifbit cuire , & qu'on préfentoit à l'entrée des fef- 
tins de ce temps \cs fèves» qui pour cela ont donné 
le nom de Puanepfies , & à la fefte , & au mois dans 
lequel on la celebroit. 

J'ay remarqué au commencement de ce Difcours 
ce qu'un Ancien, dans Harpocration » rapporte de 
cette fefte , & de cet ufage qu'on y obfcrvoit. Voi- 
cy encore Hcfychius autre Grammairien qui en par- 
le & qui l'explique en fa manière abrégée. Puanep- 
fies fefte à Athènes, appellée de la forte, parce que dans les 
feftins de ce temps on fe remplit , on mange quantité de fe- 
ues qu'on y fert , elle fe célèbre le feptiéme du mois Pua- 
nepfion , ainfi nommé du ragoufl de fèves qu'on fait cuire , 
aujjy bien que lafefte à caufe des marmites de fèves appel- 
les vsvavct qu'on y fait bouillir". Euftathius fur le fécond 
de niliade, rapporte prefque la mefme chofe qu'il 
eft inutile de copier icy. 

Plutarque dit qu a ce mets Thésée , & fa troupe y 
joignirent toutes fortes de légumes, & de mets, t <tjW 
confondus, cela eft juftifié parce que j'ay des ja rap- 
porte d'autres Auteurs , qu'ils les firent cuire dans une 
marmite commune , & qu'ajjis les uns avec les autres ils en 
mangeoient enfemblc 0 '. On peut obferver là deffus que 

* 
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c'cft peuteftrepourdéfigner cet ufage plus prccifé- 
ment qu'on ne voit dans la piètre qu'un de ces fortes 
de vafes. 

Cette pratique Ci ancienne a donné lieu fans dou- 
te à la penfée d'Ariftophane , d'où depuis le Pro- 
verbe a efté tiré p. Il faut établir une Paix durable par 
les marmites , ce aue j'expliqucray ailleurs *.Ceft du * Dam «ion Traité 
moins ce qui a fait dire au Dcipnofophifte fur cc^* ûioo,dep *" 
qu'on rapportoit d'un Télemaque d'Acarnanic chez 
qui Ton n'avoir trouvé que des fèves. Il eft vifîble 
far li, dit- il, que Télemaque mangeoit toujours des) <at~ 
tee de feves, Cr qu'il célebroit fiuvent la fefle peteufe des 
Puanepjies*. Je ne fçay encore fï cet nfage n au mit 
point infpiré l'idée à un Pcre de l'Eglife , de dire que 6t*pu u 
fous le terme à'olla , l'afTembléc commune eft ipc-^c^^^ re _ 
cialement défignée olUnomine fynaeora fpecialiterde^f^^yv»* 

0 *^ " *■* - tait Ic$ extraits de 

Jtgnatur. « PcrccQ M.H. 

On troave au relie des vertiges de la fefte , & des JSiîS ' ay u ° 
feftins de fèves dans un Proverbe ancien en Alle- 
magne. Pour détlgner en ce pays un mauvais repas , 
ou un fèftin de petites gens, on y dit : Foi la une belle 

fefte defeves- Z* if! «») S<*f*ï toWftf- 

Ceftâ S. A. R. Madame, que je dois cette Remar- 
que aufli curieufe , & aufTy à propos fur ce fujet que 
singulière. 

Les deux petites figures nues prés du pavillon, 
font deux jeunes hommes grimpez fur les arbres 
pour en cueillir les fruits. Ce font peut- cftrc les 

r„ Ht**m ~^*» ?* 
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deux fils Enophn & Staphylus, que Plutarquc fur le 
témoignage d'Ion , & d'autres Auteurs , dit que 
Thefée eut d'Ariadne. N'auroit-on pas encore vou- 
lu reprefenter par ces deux jeunes enfans , & les autres 
de la pierre, ceux que Thefée fauva du tribut qu'on 
en payoit depuis trois ans , ils ne dévoient pas moins 
célébrer la fefte que le refte du peuple,& ils en avoient 
un double motif: j'ay leu cette circonftance quel- 
que part, 

L'oifeau qu'on voit fur une branche n'a pas'efté 
mis lâ fans raifon. Tout paroift trop concerté dans 
ce monument , comme on en conviendra. On ne 
peut pas difeerner néanmoins bien précifément de 
quelle efpece il eft. J Si c'eftoit un corbeau , ou une 
corneille , il n'y autoit pas d'inconvénient , la fefte: 
que reprefente le refte du tvpe eftant dédiée a Apôk> 
Ion. Cet oifeau fqroit mis la pour un fymbole d'au- 
gure, comme on le voit dans un médaillon de Marc 
Aurele , du cabinet de Parme, dequoy Pedruft fem- 
ble convenir, p: D'àilleûVs comme les Ancien*- 
faifoient peu de chofès fans confulter les Oracles, 
ou fans employer les autres manières de connoiftrç 
l'avenir , cet oifeau pourrok icy marquer cet ufage : 
on fçait ee que dit un Libanus dans Plaute^ 

. . . . Cor ni x eft ab Uva , 
la Corneille paroift du cofté gauche , & qui fe flatte par là 
une reiïflltc heureufe. J'ay creu pour moy y voir 
une choiiettc> comme la feenc eft dans l'Attique 
où cet oifeau, fuivant le proverbe , eft commun j il 
n'eft pas hors d'apparence qu'on ait grave là une 
Chouette, qui eftoit, aufTy-bien que le pays, confâ- 
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crée à Minerve. Mais quelque oifeau que ce foie, 
on peut tirer de l'endroit où il eft cette conjecture , 
comme on l a des ja prefTenty par l'expreiïion que 
j'ay citée de Plaute. On l'a placc'e à cofté gauche " 
pour marquer que l'expédition qui donna lieu à cette 
fefte d'action de grâces, avoitefté entreprife furdes 
aufpices heureux , ave feava , ou finiftra , fuivant le 
proverbe , par l'aufpice d'un oifeau qui voloit à gau- 
che , ou comme dans le Pfèudolus, avi finiftra. 
A v'i finiftra , aufpkio liquido , atque ex/èntentia. 
L'aufpice heureux & clair répond a mes defirs. 
Ce que Varron explique de la lorte dans fes Quef- 
tions Epiftolaires. Dans la fituation, dit il , où font 
les Dieux lorfque l'on fe tourne vers le midy, les par- 
ties orientalcs du monde font à gauche, & à droite 
celles de l'Occident -, de là vient , félon mon fens , 
ajoufte-il , que les augures qui paro»flcnt à gauche 
font eftimez les meilleurs que ceux qui furviennent 
à droit. A Deorum fede>cùm in meridiem fipefiesad finif 
tramfunt partes mundi exorientes ; ad dexteram occidentes. 
II dit prefque la mcfme chofe ailleurs : qu& finiftra 
funt bona aufpicia exiftimantur. Les aufpices du cofté 
gauche (ont eftimez bons. Il remarque aufïy que le 
proverbe ave finiftra » ou ave fc<tva\ le dit de tout ce 
qui fe fait à propos. Aliudve cjuid fit , dici ave finiftra 
qu* nunc eft , Ôc que cela vient des Grecs qui nom- 
ment la gauche 0x040* , id à Graco eft quod fimftram vo- 
cant ffKotxr quare quod dixi fcxvum bonum omen eft C eft 
pourquoy , conclut- il , ce que j exprime par feavum , cela 
veut dire un bon augure. Les Grecs a voient donc cette 
ide'e avant les Latins-, ils employent prefque comme 

F iij 
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eux en tout fcns le terme à'oifeau ojw* , ou ceux qui 
y avoient rapport. On le voit encre autres par une 
expreflîon d'Efchyle dans les Eumenides 1 , comme 
qui diroit : Vous ne vous engagerez point en des lieux con- 
tre l'aufpice des oifeaux dangereux. Des Grecs donc l'ont 
pu marquer dans la pierre que je décris pour la rai- 
Ion que je viens d'expliquer. 

J'ay pris pour un Bélier l'animal d'entre l'arbre^ 
& ecluy qui tient une jatte , fur une raifon aflez fpe- 
cieufe que j'en ay donnée. Si l'on vouloir cependant 
que ce fuft un Bouc , comme l'ont pense' ceux qui 
ont fait graver la pierre avant moy , je n'y trouve- 
rois point d'inconvénient. Au contraire je le puis 
fort bien foutenir dans mon fyfteme parun endroit 
de Plutarquc dans la vie de Thesc'e mefme. Avant « 
que ce Héros partift pour fon expédition de Crète » 
il alla confulter l'Oracle de Delphes. On dit , rap- 
porte l'Auteur, que le Dieu luy refondit de prendre Ve- 
nus pour chef & compagne de fon voyage: mais dans le fa~ 
crifoe qu'il faifoit fur le bord de la mer , il arriva que U 
Chèvre qu'il ahfty employer devint bouc ( > & que pour 
cela Venus fut depuis nommée U Déeffe du Bouc. On a 
donc pu mettre cet animal pour marquer un c'vene- 
ment fi fingulier arrivé avant l'inftitution de la fefte. 

Les deux arbres qui conftament font entourez 
d'un fep de vigne, peuvent eftre ou des figuiers, ou 
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des oliviers. Ces arbres font communs dans l'Atci- 
quc i leurs fruits comme ceux de la vigne s'y recucil- 
loicnt dans le temps des Puanepfes , & entroient dans 
les offrandes, &dans les repas qu'on y faifoir. 



De la Scène où fe célèbre U fefle. Dans les jardins de C7- 
mon peui-cjtrc , ou dans la ùlaine nommée Alipedon. 
Fragment de Callimaque touchant Hécalc. Son Temple 
fans cloflure. Endroit de Suidas , réfuté fur ce fujet , 
écha^é à Meurfius , expliqué par le Scholiafle de l'an- 
thologie contre la traduction nouvelle de Suidas. Voya- 
geurs révéraient Hécale. Antique de Mr Bourdalotie, 
jadis à Mr Lauthter, Preuve du Temple fans clojlure» 
Spon réfuté. 

APrcs ce que je viens d'expliquer il ne faut 
pas oublier la Scefle où fc patte tout ce qu'on 
y a voulu graver. Le pavillon me donne lieu d'en 
appellerainfy le champ, puifque les Grecs nenom- 
moient autrement que Scène , un lieu qui eftoit cou- 
vert , d'où la partie du Théâtre qui l'eftoit eut ce 
nom. De là vient que Diofcoride parlant du fmi- 
lax ou feveroles des jardins , dit qu'il croift , & multi- 
plie beaucoup fes tiges , tellement que par l'ombra- 
ge qu'elles font aux environs, elles femblent fe for- 
mer, & devenir en Scène*. 

U y a de l'apparence donc qu'on a voulu placer 
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la Scène de la fcfte qu'on gravoic, dans les jardms 
des environs du Piréc, parles raifons que j'en don- 
neray dans le dernier article, & ces jardins pouvoienc 
cftre ceux de Cimon. Cet Athénien avoit des terres 
6c des jardins enpluficurs endroits, dit Emilius Pro- 
bus , ou Cornélius Ncpos , & il en laifïbit l'entrée , 
& l'ufage libre à tout le monde : çum complurïbus lotis 
\n*àia, bortofque haberct. Il fe peut faire ainiy que dans 
le deflfein d'une ftfte on ait voulu confacrer la géne- 
rofïré de Cimon. Cet homme d'une grandeur d'ame 
plus que Royale , ne mettoit point de gardes dans 
Ces champs , & dans les jardins , afin que ceux cjui 
voudroient y entrer , dit Théopompe dans Àthenee, 
& y cueillir des fruits d'Automne en euflent la liber- 
té u . Plutarque dit qu'il en fît rompre toutes les 
hayes pour en laiflTer & l'entrée libre , & la facilité 
d'en prendre les fruits en Automne \ Je fçay que 
Théopompe die la mefme*chofe dePifïftrate , qu'il 
rendoit (es jardins publics, & qu'il en abandonnoit 
les fruits au peuple. Mais ce que j'ay rapporté de Ci- 
mon me paroift venir mieux au defTein. Ces expr'ek 
fions au refte de fruits d'Automne d' Athénée, & de 
Plutarque me feroient foupçonner volontiers que 
Cimon laifToit plus particulièrement dans le temps 
des Puanepftcs , fes jardins libres pour procurer à les 
compatriotes l'avantage de célébrer avec plus de fa- 
cilité une fefte qui exigeoit quelque cfpcce de dé- 
penfe. 
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Mais que ce foie dans les jardins* de Cimon ou ail- *J2? fl8Wra ^ ! 
leurs que la Fefte , donc il s'agir , fut célébrée , ce ft^" 



conjefhi- 
K : les Monumtntt 

ftoienr 



devoir cftre toujours un lieu public : or il y en avoir SiS^ÎL™ 
un à Athènes prés de ta mer quis^ppelloit^Wo», ^SltiX 
comme le rapporte Suidas d'Harpocration. Alipcdon, Jjfjp""** Va * 
dit-i \ t eft une plaine dans un fond près de la mer T , & cer en- " P "* 
droit convient à ce qui eft reprefenté dans la Pierre 
où l'on a mis tout joignant, à ce que je prétends, le 
Port dePirée. Quelques-uns, ajoufte l'Auteur, luy don- 
nent au jj y le nom de Piree\ Sur tout, continue- t'il , cefi 
un lieu commun * qui efloit mer autrefois t <*r qui depuis e (l «, , 
devenu plaine*. Il y a bien de 1 apparence ainly que aut 
les Puanepfies fc celebroient dans un lieu femblable S* 
& la proximité de la mer, fi bien marquée dans l'E- JSïï^JS"" 
xergue, n'en eft pas une preuve médiocre. 

On y difpofoit un endroit pour le Sacrifice d'Hé- 
caîc , cérémonie , comme je l'ay fair voir, quisob- 
fervoit dans la Fcftc dont je traite ;& ce lieu eft dans 
la Pierre l'endroit du Pavillon. Cette circonftancc 
enfin eft prouvée par un fragment de Callimaquc 
que Suidas rapporte, & ii n'eft pas inutile de le ré- 
péter encore icy. Dans un Hymne , ou pluftoft 
dans un Poème fait en l'honneur d'Hécale, le Poète 
fans doute, y traite de la Fcftc en queftion, comme 
on le pourroit faire voir par les autres fragments qui 
nous enreftenc. Il dit oue l'Héroine qu'il chante , m- 
yitoit tout le monde à célébrer [es myfteres , parce qu'elle 
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avait un Temple fans cloflure , un Temple ouvert de tous 
coSe^K Je ne erois pas cftre obligé de montrer que 
•nr^ç eft mis poétiquement en cet endroit pour un 
iSiesdhSÎA- Temple* .Cela, le voit ,& convient trop à un pavillon 
riftophinc P . ^77 : dreffédansun champ comme celuy de nofrre pierre, 
«juement vient en- Ainly I endroit du Poète donne non iculemcnt a ma 
c^Jcâîîrc" m * conjecture toute la vray-fcmblance necefTairc , mais 
doit prévenir entièrement en fa faveur. Quand on 
voudroit donner un autre (en s aux termes de Calli- 
maque , ce ne pourroit cftre qu'une raillerie qui ne 
convient pas au deflein du Poète , ôc aux honneurs 
que l'on rendoit à l'Héroinc. 

Je fçay bien que dans la nouvelle édition de Sui- 
das , on traduit l'endroit que j'en rapporte d'une ma- 
nière différente. On y ajoufte des termes qui ne (ont 
pas dans l'original, & qui y donnent au texte un au- 
tre fens. Tout ce qu'on cite dans les Notes , ne prou- 
ve rien pour déterminer ce texte , conformément à 
l'idée que fuggerent les additions de la traduction. 
Ce que les uns ou les autres rapportent du Pocmc de 
Callimaque,ne va qu'à dire que la maûon d'Hécale 
avoit cfté une maifon d'hofpitalitc pour Thésée. 
Quelque chofe que l'on fane il n'eft pas poflîble de 
donner un autre fens aux différents témoignages 
qu'on en cite. 

C'eft auffy ce que reconnoift le SeholiaftcGrecde 
l'Anthologie fur une Epigrarame de Crinagoras , où 
il eft ainfy parlé d'Hécale , & du Pocmc de Callima- 
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que qui Ta célèbre c , le Poccc y dit à la lettre : 

// chante la maifon d'Hécate \)ofpitalierc . 
Sur quoy le Grammairien fait cette remarque* 1 . Le 
Poète s'exprime de la forte , dit- il , parce qu'Hécate * 
reccu chc% elle Tliesée. Un endroit dans Suidas échap- 
pé à Meurfius , où il eft parle d'Hc'cale , ne doit eftre 
entendu que de cette manières O mere, nous nous fou- 
viendrons , c'efl à-dire , nous honorerons ta maifon hofpita- 
liere , car elle a efié un hofpice commun de tous : ce que l'on 
dit icy , pareeque Hécale avoir exercé l'holpitalitc 
envers^ Thésée , & nullement envers d'autres , fi ce 
n'eft les compagnons du Héros , & dans le mefme 
temps. Ce qui doic eftre pris pour la mefme chofe: 
je crois au refte que le fragment dont je viens de 
parler eft du mefme Poème de Callimaquc >en l'hon- 
neur d'Hécale^ & pour célébrer (on hofpitalité pour 
Thésée , je ne fçay fi Kufter l'a remarqué. 

Les honneurs qu'on rendoit a Athènes , & peut- 
eftre ailleurs , dans les Colonies Athéniennes à cette 
Heroine , ont fans doute engagé le Poète à la pren- 
dre pour le fu jet de fon Pocmc. Outré qu'on luy fai- 
foit des facnfices , comme on le voit dans Petronnc. 

Digna facris Hecale 

Hécale qu'on jugea digne de facrificts. 
& dans les Erymolo^ies Grecques , parce quelle avait 
donné l 'hofpitalité à Thésée f , les Voyageurs U revereient 

ê tu tW*. iltvtmm Tt).,/« 
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mefme , dit le Schohafte d'Ariftophane. Le mefme Au- 
teur ajoute que cette Héroinc , à caufe de fin hofpitali- 
té, dioit un heu qui luy eftoit confacré (ans clofture s. 
Ainfy la vénération qu'on avoir pour la mémoire de 
cette He'roine dans l'Attique les facrifîccs qu'on luy 
faifoit , fumTcnt , ce me iemblc , pour appuyer ma 
conjecture fur le fens que je donne aux termes de 
MjapfOU4i}M f & fur l'application que j'en fais. 

Ce que je viens d'expliquer me feroit croire vo- 
lontiers que cette antique de M. Bourdalouë , qui 
vient du Cabinet de M. Lauthier i qu'on appelle le 
mariage , fans fondement , & mefme fans aucune ap- 
parence , reprefente le lieu qu'on deftinoit au culte 
d'tfécale. 




Le pavillon bien marque & attaché à des arbres , 
comme dans celle du Roy , cft le Temple fans clof. 
ture dont je viens de parler. La figure qui joue de 
la flûte , jointe à l'attitude de quelques- unes des au- 
tres figures » témoigne qu'il s'exerçoit là quelque cé- 
rémonie religieufè. Le facrifice qu'on faifoit à l'Hé- 
roine, eftoit un facrifice de rcconnoifTancc. Deux fi- 
gures dans cette pierre lèvent les mains, &c'eft une 

■ -. 
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circonftancc qui fortifie ma conjecture. Cet ufage 
de lever les mains en haut,cftoit propre à la recon- 
noiflance , comme je le fais voir dans mon Traite' 
des actions de grâces. Les quatre figures qui font 
du cofté gauche ne pou rroient- elles point eftrc pri- 
ses pour des Voyageurs. On a veu que le culte 
d Hecale eftoit une de leurs fuperftitions. Je ne fçay . 
fi ma conjecture fur cette pierre que je donne pour 
illuftrer mon fujet , fera fortune , elle cft du moins 
plus vrai femblable que les idées qu'on en a eues juf- 
qu a prefent. 

En effet je ne comprens pas encore (ùr quel fon- 
dement M. Spon qui l'a publiée dans fès Recher- 
ches d'antiquité , s'eft figuré qu'elle reprefente la 
fable d'Hermaphrodite. Cet habille homme, qui a tant 
mérité de l'antiquariat , Ce figure que ceft Herma- 
phrodite dans le bain preft à embrafler fà chère 
Nymphe Salmacis. Je n'y trouve rien de femblable 
néanmoins, & l'on n'y voit pas de bain. Ceft une 
femme qui paroift faire les avances , & non pas un 
homme, je crois mefme remarquera la coeffure de 
l'autre , que c'eft une femme aufly. Rien donc ne 
feauroit faire valoir ce qu'on en a pensé jufqu'icy. 
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D« Pefcheur de t Exergue Murailles du Pirée bajlies fous 
Pendes. Sécurité acquife par Thésée , marquée par la fi- 
tuation du pefcheur. PaJJerat refuté fur (interprétation 
d* un endroit de Properce. La preuve tirée du Poète mef- 
me , d'Jriftopbane , &• d'Efiienne de Byfance, 

IL ne me reïte plus à parler que du Pefcheur qui 
eft,pour ainfy dire , hors d'oeuvre, 6c fclon nous 
autres antiquaires dans Y Exergue. L'endroit où il eft 
fïtué, cil à mon fens , ce qui défigne plus précisé - 
ment le pays, où la fefte gravée fur la pierre eftoie 
célébrée j c'eft comme qui diroit un indice de la Scène 
où tout fe pa(Te : je precens qu'on a voulu figurer en 
cet endroit l'embouchure du Piréc. Il fcmblemefme 
qu'on remarque une efpcce d'ance du cofté de Mu- 
nichia , allez voifine de l'endroit où le Pefcheur cil 
placé. On voie comme quelques petites mai(bns dans 
un petit lointain , & c'eft Achencs. Ce ne fut que 
fous Thémiftocles ,ou pour mieux dire fous Péricles 
que le port de Pirée fut joint à la Ville par deux lon- 
gues murailles. Ainfy dans quelque temps qu'on ait 
gravé la pierre , on a figuré l'endroit comme il 
citait au temps de Thésée , ou fi l'on veut du temps 
des Trente Tyrans, qui, félon Paufanias , firent ab- 
battre les murailles(du Pirée. Voi£y un defTcin exact 
du Pirée & de fes environ» !* ipe M. de Liflc , fi di- 
gne de fon porte dans l'Académie des Sciences , a ti- 
ré des originaux du Dépoft de la Marine. 
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Il eft aisé d'en remarquer la conformité avec ce 
que l'on voit dans la graveure ancienne , où tout fc 
rapporte à la fîtuation des lieux , foit de la Ville oij 
des endroits circonvoifins. On obfervera aufTy qu- 
elle convient à ce qu'on lit dans Properce, comme 
je l'expliqucray enluite. Cette circonftance fur tout 
juftifie l'habileté du Graveur au delà de Ton art , & 
la précifion de l'ouvrage jufques dans les minuties. 

Le Pefcheur donc eft là dans le plaifir qu'il y 
prend , pour marquer la liberté , ou le repos que 
Thésée avoir acquis aux peuples de l'Afrique, non 
feulement par fon expédition de Crète , mais par la 
châtie qu'il avoit donnée aux brigans des environs 
du pays. C'eft pour cela qu'on a placé ce Pefcheur 
à l'extrémité du Piréc dans la fecurité que luy pro- 
curent les travaux que Thésée avoit entrepris jus- 
qu'au temps des Puanepfies. Le Pefcheur pour cette 
raifon eft encore du coftéde Megare, de Crommyon, 
d'Eleufîs , d'où il avoit exterminé tous les voleurs. 
. Delà vient que cette code, qui du nom d'un de ces 
brigans, s'appelloit Seironidc, comme on le voit dans 
Properce , parlant des chemins dangereux : 

Scironis média fie licet ire via. 

Et je traverferay les routes de Sciron. 
eut depuis le nom de Thésée, ce que prouve à mon 
fensle mefme Poète: 

Inde ubi Pirai caftent me littora portus , 

Scandam ego Thefea brachia longa via. 

Delà me transportant aux cofies du Piréc, 
Je monteray le long du chemin de Thésée. 

qui de fon temps pouvoir, en avoir des autoritez. 

Ainfy 
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Âinfi je ne fçaurois eftreyie l'opiaion de Paflcrat fur 
ecc endroit, qui veut que ce ne foit qu'une meta pho-, 
«ice qui n'a pas-d'apparence pour peu qu'on examine 
ce que dit le Poète dans Ton Elégie. Propcrcc ve- 
nant de Rome par la mer Ionienne au port Léchée , 
çomme il le dit : 

Demie perlonium veêlus cum fejfa Lechto 

Sedarit platida vela fafelus aquâ.. 
Paf la mer ethnie , ou voguant vers Léchée- , 
Quand lajfe, &* Que du port la g&lcre approchée, 

Aura mis voiles bas 

Cauroit cfté bien prendre fbn plus long que d'ajler 
vers l'embouciaeure du Pirée. Le Poète dit littora % 
p'cft à-dire , les çoftes voifines du port. En effet, con- 
forme ment à la fimation des lieux, l'endroit par où 
le Bqjêre dit qu'il devoir pafTcr , n'eftoie pas # efloigné 
de la mer. C'eftoit le chemin d'entre celuy d'Eleu- 
fîs , & celuy de Staminé. Ce cHcmra devait con- 
duire yers le Céramique , que Philoftrate dans la vie 
d'Herodes l'Attique„ dit cftre près de la marine , on 
montoit de là à la Vilte , comme dit le Poète: 
Scandant ego Thtfc* hrachta longa via. 
Je m'onteray le long du chemin de Thésée. 
& cela cil confirme' par un endroit dAriftophane, 
où l'on dit : mais en defeendant êî Athènes vers l'Acadé- 
mie vous vous promenere^ f om ^ s oliviers facre^ h . 

Une preuve encore qu'on montoit de ce cofté-là 
en allant a Athènes , cft ce qu'on lit dans Efticn, 

H . 
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ne de Byzance , d'un des environs de ce cofté-là ; • 
"Japis, dit il , ejlune vallée deïAttique qui conduit 4 Me- 
gare » félon Callimaque t dans fon Hécate". Ce qui mar- 
que enfin qu'il faut entendre le Pocte latin, comme 
je l'explique ^ c'eft qu'il ne die point que quand il 
fera au port de Léchée il deuil: s'embarquer à ecluy 
de Cenchrée: mais il adjoufte précifemenr qu'il doit 
faire le refte du chemin à pied ; 

. 'Quod fupcreft fufferte pedes , properate laborpn a 
Jflhmos qui terris arcet utnnque mare. 
Prépare^ vous , mes pieds au refte du voyage ^ 

• P*jj<X tlfthme que fait l'un ey l'autre rivage 
Des deux cofte^ de mer. .... 

Une dernière ration cft que le Temple dédié à 
Thésée % eftoit juftement vers cet endroit. Cette cir-' 
confiance a pu faire donner le nom de Theeée au 
chemin, & quçlques voyageurs rapportent que vert 
ce lieu il y avoit de longues murailles de marbre que- 
Properce exprime fer bracbia longa peut eftre , de longs 
kras. En effet ce lieu eft encore appelle prclente- 
menr Mac R I t e 1 c h 1 , qui veut dire longues mu- 
railles j il s'y en Voit beaucoup de veftjges , ce que 
rapportent Welher, & Spon qui ont cfté (ur les lieux, 
J*ay eu nifon ainfy de dire que l'exergue marquoit 
la Scène où le palfoK ce que l'on a voulu graver dans 
la pierre. 

11 n'y a pas d^mpoïïibilitc au refte qu/ la pierre 
ait efté gravée du temps de Cimon, les arcsavoient 

• 
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desja acquis une certaine perfection qu'on admire 
encore dans lès monuments qui en ont fubfïfté juf- 
qu'ànous Peu eftfea- t'on voulu reprefenter Cimon 
luy- mcfme , fa femme Ifodicc , & fa feeur Elpinicc 
dans ce groupe de trois figures affiles. Je n'aurois 
pas beaucoup de peine (I je voulois , à trouver de la 
reflemblance enrre la figure d'homme , accroupie , 
& un marbre antique de Cimon que j'ay dans mon 
Cabincr. Le Dieu Pan , qui cil derrière , feroit là pour 
marquer la' part que Cimon , ou ceux de fa famille . 
auroient eue dans les marques de Yeconnoirfantfc 

Su'on renditau Diéu par la confecration d'un antre , 
.un Temple, & d'une Statue qui eftoient juftemenc 
de cç coflé la. 

Voilà félon moy en peu de mots ce que l'on pour- • 
roit dire de nouveau fur ce monument auiTy hngu- 
lier , & aufly précieux que cxluy-l**~l*c&dcvcnu trop 
célèbre d'ailleurs par le choix que. d'habiles gens en 
ont fait de leur examen , & de leurs reflexions pour • 
ne pas engager un homme de lettres , un Anti- 
* quairc à en dire fa pensée. Je ne la publie fur tout 
que parce que lej habiles de noftrc* Compagnie ne 
font pas réprouvée. » Ainfy flatte par leur furTragc, - 
foit qu'ils en jugent fainement, Coït qu'ils fc trom- - 
pent , comme le difoit Pline le Jeune , d'un de fes - 
èçrits , je fouhaitc que nos Détendants ou fc trom- « 
pent de la forte , ou jugent auflfy favorablement de - 
mon opinion. Qui frveiudiunt ,/tve errant » me delec- « Lu 7 ' E *' 4 
tant* Xhium precor , ut pojteri cjuocjue dut errent [militer y 
éut judieemt. • 

F I • 
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APPROBATION. 

NOus foufllgncz, le l'Académie Royal..- des Infcriptions Se Médailles, 
.vo.is leu la ptefente Diffcrcacioft , faite pat Mr Baïdiiot, 
Membre de ladite Académie. 
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PRIVILEGE DU RO X. 

• * * 

LOU ÎS , pu la gracede Dieu , Roy de France Se de Navatrc. A noi 
amez Se tcaux Confeillçrs Ics'Gtns tenans nos Cours de Parlement , 
Maiftres desRcqucftes oïdtnaires de noftre Hoftcl, Grand Confcil, Prcvoft 
dcParii.Baillifs.scnéchaux.Ieuis Lieucenansôc autres nosjufttcicis qu'il ap- 
pât tiendra , Salut. Nojtrejfcadémi* F.oy.xU des /nfcrpti«njm& Mi Jai/l s , 
Nous ayant rrcs- humblement fait expofer, que depuis qu'il Nous a plû luy 
don er parun Reniement nouveau, des marquesdela continuation de no- 
ftre aftec^on , die s'clt appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences , 
oui font l'o iictdc tés exercices ; en foitc qu'outre les Ouvrages qu'elle" a 
donnez m Public elle feroit eneftat d'en produre d'autres, s'il Nous plai- 
fbit luy accorder nos Lettres de Piivilegc ; Se défi ranr donner à ladite Aca- 
démie en Corps , Se en particulier a ch.icun de ceux qui la con»pofc,nt, tou- 
tes les facilitez & les moyensqui peuvent contribuer à rendre kurs travaux 
• utiles au Publ Ç\ Nous avons perms & permettons par ces Prcfcntcs, li- 
gnées de noftre main , à ladite A adémic , de faire imprimer , vendre , & 
débiter ,dans tous les lieux de noftre obéïffmce, pu tel Imprimeur Libraire 
qu'elle voudra choifir , en telle forme, marge , caractère, Si autant de fois 
que bon luy fcmblcra , fontes les Reclxrckts oh Obferv^tionsjourmliercs , 



é Relations 4rfnueltes.de tout et qtt' au/a eflè fait dans Us AJfembléet de 
C Académie Ray aie des Infcrip tiens & Médailles., comme aujji les Ouvra- 
ges , Me noires, ou Traite-le chacun des particuliers ejui la cojppofent , & 
généralement tint ce que ladite AcaJéric voudra filtre p.'. o:ft>e foitsfo* 
nom , h>f<ju\ipé / avur examiné & approuve UfditsOui ; .\.ges, M:v oire;, 
êu Tra t. . de chacun des particuliers, au. terme de C article 44. ditdit Jfr- 
glement , tlles les jugera dignes ettftrc imprimez. , & ce pendant l. temps 
de dix années confecutives , a compter du jtur de la date de/dites i réfiin- 
tes. Fatfons tics exprefles défends à tous Imprimeurs , Libraires , Se à tou- 
tes (ortes de personnes , de quelque qualité 5c coYidiron que ce foit , d'im- 
primer, faire imprimer en tout ni en partie, aucun des Ouvrages de ladite 
Académie , comme aufli d'en introduire, vendre, & débiter aîrnprcflion 
cllringcrc dans nortre* Roy jume, fans le conlcnttynent par écrit de ladite 
Académie, ou de iTs ayants- caufe , à peine contre chacun des contrevenants, 
de connfc,tbn des Exemplaires contref aits au profit de fondit Imprimeur: 
de trois m.lLJivr.s d'amende, dont un tiers appartiendra à l'Hoftel-Dicd 
de Paris, un ticis ludit Imprimeur , 5c l'autre tiers au Dénonciatcut , SC 
de tous dépens .dommages 5c interefts , à Condition que ces Picfcnres feront 
ciiregiftrécs tout au long fur le Rcgiltrc de la Communauté des Imprimeurs 
Se Libraires de P,iris, & ce dans trois mois à compter d$*e jourt que Yim- 
pr.fllyn de chacun dddits Ouvrages fera faite dans noftrc Royaume , Se non 
ailleurs, Se ce en bon papier , Si en beau» caractères , Conformément aux 
Règlements de la Libnirie, 5c qu'avant.quc de les cxpofcrcn vente , il cri 
£ra misdc chacun deux Exemplaires dans nortre BibUothcq-JC pub' ique i 
un dans celle de noftrc Cabincfdu Louvre , & un dans celle de noftrc très-, 
cher Se féal Chevalier Ch tneelier de France Je bieur Phelyp«»ux , Comte 
de Pontchattrain . Commandeur de nos Ordres. Le tout à peine de nullité- 
d,.s ^refentes*, du contenu desquelles Nous vous mandons Se enjoignons de 
faire jouir ladite Açadémie , ou fes'ayantî-caufe.. pleinement & piifibUp 
ment, lans fonfîrir qu'il leur foit fairflc donné aucun trouble ou empef- 
chement. Voulons que la copie des Picfcntes ,qui (cra imprimée au com- 
mencement ou à la fin dt fdtts Ouvrages , foit tenue pour dûëmcnt (léni- 
fiée , Se qu'aux copies qûi en feront colLtionnécs par l'un de nosamez Se 
féaux Confeilïcrs 5c Secrétaires foi foit ajoutée* commeà l'original. Com- 
mandons au premier noft.c Hu;ffior ou Sergent fur ce requis, de fa'irc pour 
l'exécution d icdlcs tous actes Si exploits nccefTaires, fans autre permifîîon, 
nonobftant clameur de Haro , Chartrc Normande , & Lettres à ce contrai- 
res. Car tel cft noftrc plaifir. Donné à Vcrfaillcs le j. de Septembre , l'an 
de grâce mil fcpt cens fept , 5c de noftrc Règne le foixante- cinquième. 
Signé LOUIS. Et plus bas, par le Roy, Phïlypeaux. 

Rtgiflréfur U Ri t fin W. i.dtUCtmwmmâuUdfi Û^rtirn & Imfrimrun dtTdriifr.Ui. 
H. tt>. t*nl»rm4Mtmt ,ux R, { Umtn , 0" ntummtmt k l'Arnfi i» CtnftU du i|. Amfi 1701. 
A Pdni r» i ,oa*bn 1707 

L-AciJcm;c Royale des Inscriptions & Médaille* , p« délibération prife en l'A^emblée 
«lu < Septembre dernier, a cédé It prêtent Frmleje iu fieur Fierté Cor Ion Imprimeur- 
Ubuire , pour en jnuir eonf orme nen tau Traité du 5. dit me fine ranit , en foy de quoj j'af 
iigvé , aPaii» le ti- de Novembre ifof. 

^ Gao« du Bots, Secrétaire parpetuel 4e r Académie, Royale ée$ lufctiptioni *t 
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